
!MAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/>

// ^^^Jk§

A

4c

1.0

l.l

1.25

us

U
I. ,_

•"la
2.01^

U il 1.6

71

%
Photographie

Sciences
Corporation

iV

%

'S$

^

o
V

'%

le.^'^o'

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Instituts for Historicai Microreproductions / institut canadien de microreproductions historiques



Tachnical and Bibliographie Notas/Notes tachniquas at bibiiographiquaa

Tha Instituta bas attamptad to obtain tha bast

original copy availabla for filming. Faaturas of thia

copy which may ba bibliographically uniqua.

which may altar any of tha imagaa in tha

raproduction, or which may significantiy changa

tha uaual mathod of filming. ara chackad balow.

Colourad covars/
Couvartura da coulaur

D
D

Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rastorad and/or laminatad/

Couvartura rastauréa at/ou palliculéa

Covar titia missing/

Le titra da couvartura manqua

r~~| Colourad maps/

D
D
a
D

D

Cartas géographiques an coulaur

Colourad ink (i.a. othar than blua or blaclc)/

Encra da coulaur (i.a. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior mergin/
La r« liura serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank laavas addad during rastorstion may
appaar within tha text. Whenever possible, thèse
hava baati omitted from filming/

Il se peut que certainaa pages bianchea ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dana la texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

L'Institut a microfilmé la meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible da sa procurer. Las détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une imege reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmaga

sont indiqués ci-dessous.

n Coloured pages/
Pagea de couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

r~n Pages restored and/or laminatad/

D

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discofbured. stained or foxei

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detachad/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quelity of prir

Qualité inégala de l'impression

Includes supplementary materii

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availabla/

Seule édition disponible

r^ Pages discofbured. stained or foxed/

I I

Pages detachad/

Fy] Showthrough/

l~~| Quality of print veries/

r~~| Includes supplementary matériel/

|~~| Only édition availabla/

TH
to

Th
poi

of
fiir

Oti

b#
ttM

sia

oti

fin

sio

or

Th
sh)

Tll

wl

Ml
dif

ent

bo<

rigi

r^

Pages whoily or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hsve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les peges totalement ou pertiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées é nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Additionel commente:/
Commentaires supplémentaires; Paginatton multiple.

This item is filmed at the réduction ratio checked beiow/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

y
12X 16X 20X 24X 28X 32X



Th« eopy film«d h«r« bas b««n raproducMl thanks
to th^ g«n«ro«ity of :

' wiirary of QimImc
Lib'wy

L'axmnpiair» filmé fut reproduit griea à la

géfléroaité da:

Séminair* dt QuélMe
Blbliotlièqiie

TIm imagaa appaaring hara ara ttia iiaat quality

poaaibia eonaidaring tha condition and lagibiiity

of tlia original eopy and In kaaping witli tlia

niming eontraet apacificationa.

Original eopiaa in printad papar covora ara fiimad

baginning witli tha front eovar and anding on
ttta laat paga witli a printad or iliuatratad Impraa-

sion, or tlia back eovar wHan appropriata. Ali

othar original eopiaa ara fiimad baginning on tha

firat paga with a printad or iliuatratad impraa-

aion, and anding on tha laat paga with a printad

or iliuatratad impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach microflcha
•liail eontain tlia «ymbol «-^ (maaning "CON-
TINUEO"), or tha aymbol (maaning "END"),
whichavar appliaa.

Laa imagaa auhrantaa ont 4té raproduitaa avac la

plua grand aoin. compta tanu da la eonriition at

da la nattaté da raxampiaira filmé, at wt
conformité avac laa conditiona du contrat da
filmaga.

Laa axamplairaa originaux dont la eouvartura wt
papiar aat impriméa «ont filméa an eommançant
par la pramiar plat at an terminant soit par la

damiéra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'Illustration, soit par la sacond
plat, salon la caa. Tous laa autras axampiairas
originaux sont filmés an eommançant par la

pramiéra paga qui comporta una amprainta
dimpraaaion ou dlMustration at an tarminant par
la damiéra paga qui comporta una talla

amprainta.

Un daa symbolaa suivants apparaîtra sur la

damiéra imaga da chaqua microflcha, salon la

caa: la symboia —*• signifia "A SUIVRE", la

symboia signifia "FIN".

Mapa. piataa. eharta. atc.. may ba fiimad at

diffarant réduction ratioa. ThoÎM too larga to ba
antiraiy ineiudad in ona axpoaura ara fiimad
baginning in tha uppar laft hand ccmar, laft to
right and top to bottom, aa many framaa aa
rviruirad. This foilowing diagrama illustrata tha
mathod:

Laa cartaa. planchas, tableaux, etc., peuvent être

flimée é dea taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul elietié, il est filmé é pertir

de l'angle supérieur gauche, de gauche é droite,

et de haut en bea. an prenent le nombre
d'Imegea nécaaaaire. Lea diagrammea suivants

illustrent le méthode.

1 2 3

1 2 3

4 S 6



BIBLIOTHEQUE
DE

M. L'ABBÉ VERREAU

^'o _..

Classe...

Dlvisiori

Série



f^",-€^^

PETIT CiTEGHISME%
DE QUÉBEC,

JBSç-

^^,.

•'i .)

Publié avec l'approbation et par Tordra

* . - •

PREMIER CDNCILE PROÏINCIAI DE QOEBEC.

^
Quum nnifomnitas, etiam in modo doctrin» chris-

tianœ trad'endic, maxime optanda sit, decernimiu
ut catechisnns, gallico sermone scriptus, atqne a
Concilio Proviucialî approbatus, edatiir in usnm
Christifidelîum qui hoc idiomate utuntur : catechia^

mus vero, auctore Butler, anglico sermone exaratus,
atpote ab Hiberniœ opiscopis approbatus, et jamdu-
dum in nostra regione vuJigatissimus, pro omnibiu
Christifidelibus anglice loquentibus usu servetur.

. (71 DfcttKT du 1er Concile Provhieial de Québec.}

QUÉBEOi V

Des presses mécaniquèt du Cdmeàim^
1 sr.*^ •

*</>

^*—'-" 'vt/

EN VENTE
CHEZ M. L. CRÉMAZIB, LIBRAIRE,

12, rue Buade^ Haute- Ville
^
Québec.

1868.

M

ln
H



ir

Nous avons ordonné et fait surveiller soigneusement
l'édition du présent Catéchisme, intitulé : " Lk Petit
" Catéchisme de Québec, publie avec Vapprohation et

" par Vordre du Premier Concile Provincial ;
" et décla-

rons que cette édition est la seule qui porte notre appro-
iiation et dont il sera permis de se servir dans notre dio-

cèse après le 1er octobre 1853.

Donné à Québec, le 1er de Novembre 1852.

+ P. F., Archevêque de Québec.

> ç

Enregistré conformément à l'Acte de la Législature provinciale
en l'année mil huit cent cinquante-deux, par M. Edmond Lange-
VIN, prêtre secrétaire de l'Archevêché de Québec, dans le Bureau
du Régistraire de la Province du Canada.
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PRIÈRES CHRÉTIENNES

nent
ETIT

m et

lécla-

ppro-

e dio-

BC.

V?

vinciale

Langk-
Bureatt

QIPIL FAUT APPRENDRE AUX ENFANTS, AU MOINS EN LEUR UNS JE

AFIN qu'ils les PUISSENT RÉCITER MATIN ET SOlR^

LE SIGNE DE LA CROIX.

f In nomine Patris, et
| f Au nom du Père, et du

Filiî) et Spiritus Sancti.

Amen.
Fils^ et du Saint'-Esprit.

Ainsi soit-il»

L ORAISON DOMINICALE*
y

TJatkr noster, qui es in

cœlis,

1. Sanctificetur nomen tu-

nm;
2w Adveniat tegnum tu-

um;
3. Fiat voluntas tua sicut

in cœlo et in terra.

4. Panem nostrura quoti-

dianum da nobis hodiè
;

5. Et dimitte nobis débita

nostra, sicut et nos dimitti-

mus debitoribus nostris
^

6. Et ne nos inducas in

tentationem,

T. Sed libéra nos à malo.

Amen.

êtes auxNOTRE Père qui

deux,

1. Que Votre nom soït

sanctifié
;

2. Que votre règne ar-

rive
;

3. Que votre volonté soit

faite en I a terrecomme au ciel.

4. Donnez-nous aujour-

d'hui notre pain quotidien
;

6. Et pardonnez-nous nos

offenses, comme nous par-

donnons à ceux qui nous ont

•ffensés
;

6. Et no nous induisez

point en tentation ;

7. Mais délivrez- nous du
mal. Ainsi soit-iu

n



PRIÈRES

J

LA SALUTATION ANGÉLIQUE.

E TOUS salue, Marie, pleine
|

A ve Maria, gratîÀ plena,

JljL Dominus tecum : bene-

dicta tu in mulioribus, et be-

de grâce, le Seigneur est

avec vous : vous êtes bénie

entre toutes les femmes, et

Jésus le fruit de vos entrail-

les est bénie.

Sainte Marie, Mère do

Dieu, priez pour nous pé-

cheurs, maintenant et à l'heu-

re de notre mort. Ainsi soit-il.

nedictus fructus ventris tui,

Jésus.

Sancta Maria, Mater Deî,

ora pro nobis peccatoribus

nunc et in horà mortis no*

strœ. Amen.

LE SYMBOLE DES APÔTRES.

1. Te crois en Dieu le Père

J tout-puissant, créateur

du ciel et do la terre
;

2. Et en Jésus-Christ son

CREDO in Deum Patrem
omnipotentem, creato-

rom cœli et terrœ
;

2. Et in Jesum Christum
Fils unique, Notre-Seigneur ; | Filiuin ejus unicum, Domi-

num nostrum
;

3. Qui a été conçu du
Saint-Esprit, est né de la

vierge Marie
;

4.' A souffert sous Ponce
Pilate, a été crucifié, est

mort et a été enseveli;

5. Est descendu aux en-

fers, le troisième jour est

ressuscité des morts
;

6. Est monté aux cieux,

est assis à la droite de Dieu
le Père tout-puissant,

7. D'où il viendra juger

les vivants et les morts.

8. Je crois au Saint-Es-

9. La sainte Eglise catlio-

lÎQue^ la communion do?,

samta;

3. Qui conccptus est de
Spiritu Sancto, natus ex Ma-
ria virgine

;

4. Passus sub Pontio Pi-

lato, crucifîxus, mortuus et

sepultus ;

5. Descendit ad inferos :

tertiâ die resurrexit à mor-
tuis

;

6. Ascendit ad cœlos, se-

det ad dexteram Dei Patris

omnipotentis,

7. Inde vonturus est ju-

dicare vivos et mortuos.

8. Credo in Spiritum

Sanctum
;

9. Sanctam Ecclesiam ea-

tliolicam, sanctorum cotii-

mnniononi;

'i

rui

nei
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CURÉTIBNNES.

^, se-

*atris

It ju-

lîtum

ca-

^i

10. Remîssionem pecoato-

rum
;

11. Garnis resurrectio-

nem
;

12. Vitam seternam.

Amen.

10. La rémission des pé-

chés
;

.-

11. La résurrection de la

chair
;

12. La vie éternelle.

Ainsi soit-il.

LA CONFESSION DES PÉCHÉS.

/1oNi*tTfcOR Deo ommDO-
\j lenti. oeatîB Manae sem-

oer virçini, Deato Michaeli

nrcnangcjo, beato Joanni

Baptislœ, tandis apostolis

î^etro et Paiilo, et omnibus
sanctis, (et tibi, pater,) quia

peccavi nimis cogitât ion e,

verbo et opère: meà culpâ,

meâ culpâ, meà maximâ cul-

pâ. Ideo precor beatam Ma-
riam semper virginem, bea-

tum Micliaelem archange-

lum, beatum Joannera Bap-

tistam, sanctos apostolos Pe-

trum et Pauhiwi, et omnes
sanctos, (et te, pater,) orare

pro me ad Dominura Deum
nostrum.

Misereatur nostrî omnipo-
tens Deus, et. dimis?is pec-

catis nostris, perducat nos

ad vitam œternam.
Amen.
Indulgcntiam, absolutio-

nem et remissionem pecca-

torum nostrorum tribuat no-

bis omnipotens et miseiicors

Dominus. Amen.

j
E contesse à Dieu lout-ouis-

sant, a la bienheureuse

Marie toujours vierge, à saint

Michel archange,à saintJean-

Baptiste, aux apôtres saint

Pierre et saint Paul, et à tous

len saints, (et à vous, mon pè-

re,) que j'ai grandement pé-

ché en pensées, en paroles et

en œuvres : par ma faute, par

ma fautf», par ma très-grand«

faute. C^estpourquoi jepriela

bienheureuse Marie toujours

vierrr^ sai n t Michel archange,

saint ' eaii-Baptiste, les apô-

tres, snint Pierre et saint Paul,

et tous les .«maints, (et vous,

mon père,) de prier pour moi
le Seicjneur notre Dieu.

Que le Dieu tout-puissant

nous fasse miséricorde, et

que, nous ayant pardonné
nos péchés, il nous conduise

à la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur tout-puis-

sant et miséricordieux nous

accorde le pardon, l'absolu-

tion et la rémission de nos

péchés. Ainsi soit-il.

(



PRIÈRES

ACTE D'ADORATION.M»ON Dieu, je vous adore et vous reconnais pour aïoîi

Créateur, mon souverain Seigneur, et pour le maître

absolu de toutes choses.

ACTE DE ror.

MON Dieu, je crois fermement tout ce que la sainte

Eglise catholique croit et enseigne, parce que c'est

Vous qui VsLjez dit, et que vous êtes la vérité même.

ACTE d'espérance.

MON Dieu, appuyé sur vos promesses et sur les mérites

de Jésus-Christ mon Sauveur, j'espère avec Une ferme

Confiance que vous mo fereiS la grâce d'observer vos Com-
mandemenU en ce monde^ et d'obtenir par ce moyen la

vie éternelle.

ACTE d'amour ou DE CHARITÉ.

MON Dieu, qui êtes digne de tout amour, à cause de
vos perfections infinie», je vous aime de tout mon

cœur, et j'aime mon prochain comme moi-même pour
l'amour de vous.

ACTE DE CONTRITION.

MON Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir ofiensé,

parce que vous êtes infiniment bon et infiniment ai-

mable, et que le péché vous dépl.it; pardonnez-moi par

les mérites de Jésus-Christ mon Sauveur; je me propose,

moyennant votre sainte grâce, de ne plus vous offenser et

de faire pénitence.

ACTE DE REMERCIEMENT. -

IToN Dieu, je vous remercie de tous les biens que j'ai

J. reçus de vous^ principalement de ra'avoîr créé, rache-

té par votre Fils, et tkit enfant de votre Eglise.



CUBÂTIBNNKS.

ilOtl

litre

unie

c^est

érites

ferme

Com-
en la

ACTE d'offkande.

MON Dieu, j*ai tout reçu de vous : je vous offre mes pen-

sées, mes paroles, mes actions, ma vie et tout ce que
je possède, et je ne veux l'employer qu'à votre service.

ACTE d'humilité.

MOV Dieu, je ne suis que cendre et poussière, réprimez
les mouvements d'orgueil qui s'élèvent dans mon âme,

et apprenez-moi à me mépriser moi-même, vous qui résis-

tez aux superbes et qui donnez votre gr&ce aux humbles.

ACTE DE DEMANDE.

MON Dieu, source infinie de tous les biens, donnez-moi
tout, ce qui m'est nécessaire pour la vie et la santé de

mon corps, mais surtout la grâce de faire, en toutes choses^

votre sainte volonté. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur.

Ainsi soit-il.

se de
mon
pour

ffensé,

sut ai-

oi par

opose,

iser et

ue j'ai

lache-

LES DIX COMMANDEMENTS DE DIEU.

1. Un seul Dieu tu adoreras,

Et aimeras parfaitement.

2. Dieu en vain tu ne jureras,

Ni autre chose pareillement.

3. Les dimanches tu garderas,

En servant Dieu dévotement.

4. Père et mère tu honoreras,

Afin de vivre longuement.

6. Homicide point ne seras.

De fait ni volontairement.

6. Impudique point ne seras.

De corps ni de consentement.

7. Le bien d'autrui tu ne prendras,

m retiendras sciemment.



8 PRIÈRES

8. Faux témoignage no diras,

Ki mentiras aucunement.

9. L'œuvre de chair ne désireras,

Qu'en mariage seulement.

10. Biens d'autrui no désireras.

Pour les avoir injustement.

LES SEPT C0»IMAIVDEMENT8 DE L*ÉGLI1S.

1. Les fûtes tu sanctifieras,

Qui te sont do commandement.

2. Les dimanches messe entendras,

Et les fêles pareillement,

3. Tous tes péchés confesseras,

A tout le moins une fois l'an.

4. Ton Créateur tu rocevras,

Au moins à Pâques humblement,

6. Quatre-Temps, vigiles, jeûneras,

Et le carême entièrement (1).

6. Vendredi, chair ne mangeras,

Ni le samedi mômement
f.

Y. Droits et dîmes tu paieras,

A l'Eglise fidèlement.

LOUANGE À LA SAINTE TRINITÉ.

•y

GLOIRE soit au Père, au
Fils, et au Saint-Egprit.

Comme elle était au com-
mencement, comme elle est

maintenant, et comme elle

sera pendant les siècles des

siècles. Ainsi soit-il.

GLORIA Patri, et Filîo et

Spiritui Sancto.

Sicut erat in princîpio, et

nunc, et semper, et in sœcu-

la sœculorum. Amen.

•

(i) t Voyez à la fin du Catéchisme ce qui est réglé touchant ces
decix comn^.aiîdemeirt8M>n vortii d'mi induit du 7 juillet 1814.
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PRIÈRE À LA SAINTE-VIERGE.

J

îlîo et

pio, et

ssecu-

lant CCS
4.

SUD tunm praesidium coii-

fugimus, sancta Dei Ge-
nitrix ; nostras deprecat'ones

ne despicias in iiecessitati-

bus ; sed à periculis cunctis

libéra nos sernper, Virgo glo-

riosa et benedicta.

SAINTE Mère d« Dieu, nons

.. recourons h votre protec-

tion ; no dédaignez pas nos

prières dans nos besoins
;

mais, 6 glorieuse et sainte

Vierjre, délivrez-nous con-

stamment de tous les dangers.

PRIÈRE AU SAINT ANGE GARDIEN.

ANOELE Dei, qui custos es

mei, me tibi commissum
pietate supernâ, hodiè illu-

mina, custodi," rege et guber-

na. Amen.

ANGE de Dieu, qui êtes mou
gardien, puisque le ciel

m'a confié à vous dans sa bon-

té, éclairez-moi, gardez-moi,

dirigez-moi et me gouvernez

aujourd'hui. Ainsi soit-il.

BENEDICITE, OU PRIÈRE AVANT LE REPAS.

BENEDICITE, Dominus, nos

et ea quse sumus suitip-

turi benedicat dextera Chris-

ti. In nomine Patris, etc.

BÉNISSEZ- NOUS, ô mon
Dieu, ainsi que la nour-

riture que nous allons pren-

dre. Au nom du Père, etc.

GRACES, ou PRIÈRE APRÈS LE BEPAS.

AGiMus tibi gratias, omni-

potent Deus, pro univer-

sis beneficiis tuis, qui vivis

et régnas in sgecula sseculo-

rum. Amen. In nomine Pa-
tris, et Filii, etc.

Nous vous rendons grâces

de tous vos bienfaits, ô

Dieu tout-puissant, qui vivez

et régnez clans les siècles des

siècles. Ainsi soit-il. Au nom
du Père, et du Fils, etc.

PRIÈRE POUR LES DÉFUNTS.

FiDELiUM animsB per mise-

ricordiam Dei, requies-

cant in pace. Amen.

QUE les âmes des fidèles

défunts reposent en paix

par la miséricorde de Die
Ainsi soit-il.



to PRIÈRES

PRiftRB APPELÉS l'aNOELUS.

T. vT 'ange du Seigneur an-

I J nença à Marie.

H. Et elle conçut par Popé-

ration du Saint-Esprit.

Je vous mluey Marie^ etc.

V. Voici la servante du
Seigneur.

R. Qu'il me soit fait selon

votre parole.

Je voue talu€f Marie, etc.

y. Et le Verbe s'est fait

diair.

R. Et il a habité parmi

nous.

Je vous salue, Marie, etc.

T. Priez pour nous, sainte

Mère de Dieu.

R. Afin que nous deve-

nions dignes des biens pro-

mis par Jésus-Christ.

l'RIONS.

Nous TOUS su;;*plions, Sei-

gneur, de répandre votre

grâce dans nos cœurs, afin

qu'après avoir connu rii>car-

nation de Jésus-Christ votre

Fils, par les paroles de l'ange

envoyé pour l'annoncer à
Marie, nous parvenions à la

gloire de sa Résurrection par

le mérite de sa Passion et

de sa Croix. Nous vous le

demandons par le même Jé-

sus-Christ Notre-Seigneur,

lu Amn loit-il.

V. A NGELUS Domini nun-

jlJl tiavit Marise.

R. Et concepit de Spiritu

Sancto.

Ave, Maria, etc.

y. Eccè ancilla Domini.

R. Fiat mihi secundum
verbum tuum.

Ave, Maria, etc.

y. Et Verbum caro factum

e&t.

R. Et habitavit in nobis.

Ave, Maria, etc.

y. Ors pro nobis, sancta

Dei Genitrix.

R. Ut digni efficîamur pro-

missionibus Christi.

OREMUS.

GRATiAM tuam, qusesumus,

Domine, mentibus nos-

tris infundô ; ut qui, angelo

Tiuntiante, Christi Filii tui

Incarnationem cognovimus,

per Passionem ejus et Cru-

cem ad Resurrectionis glo-

riam perducamur. Per eum-
deni Christura Dominum
nostrum,

C

R. Amen.



LE PETIT

CATÉCHISME DE QUÉBEC^'^

QUESTIONS PEÉLIMINAIEES.

§1- DS LÀ FIN DB L'HOMMK.

D. Qui VOUS a créé et mis au monde î

R. C'est Dieu qui m'a créé et mis au monde.
D. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé et mis au monde !

R. Dieu m'a créé pour le connaître, pour l'aimer, pour

le servir, et pour acquéiir, par ce moyen, la rie éternelle.

§ 2. DB LÀ RELIOIOlf.

D. Que faut-il faire pour servir Dieu, comme il veut

être servi, et pour acquérir la vie éternelle f

R. Pour servir Dieu, comme il veut être servi, et pour
acquérir la vie éternelle, il faut être chrétien, c^Bst-à-dire

de la religion chrétienne et catholique.

D. Par qui la religion chrétienne nous a-t-elle été don-

née?
R. La religion chrétienne nous a été donnée par Jésus-

Christ.

D. Qu'est-ce que Jéous-Christ ?

R. Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme pour
nous.

(1) Four les petit! enfanti et pour les pertonnM de p«a de m^/
moirei voyez l'abrégé à la fin de ee Oatéehiime* /
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§ 3. DU CHRÉTIEN.

D. Etes-vous chrétien ?

R. Oui, je suis chrétien par la grâce de Dieu.

D. Qu'est-ce qui vous a fait chrétien ?

R. C'cfet le baptôrae qui m'a fait chrétien.

D. Que veut dire ce mot chrétien ?

R. Chrétien veut dire disciple et serviteur de Jésus*

Christ..

D. Vous êtes donc disciple et serviteur de Jésus-Christ f

R. Oui, je suis disciple et serviteur de Jésus-Christ
;
je

crois en lui, je le reconnais pour mon maître, mon Sei-

gneur et mon Dieu, et je professe la religion qu'il nous a

enseignée.

§ 4. DU SIGNE DE LA CROIX.

D. Quelle est la marque du chrétien ?

R. La marque du chrétien est le signe de la croix.

D. Faites sur vous le signe de la croix.

R. + x\u nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il (1).

D. Que nous représente le signe de la croix ?

R, Le signe de la croix nous représente un Dieu en trois

personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et Notre-

Seiffneur Jésus-Christ mort sur une croix.

D. Comment le signe de la croix est-il la marque du
chrétien ?

R. Le signe de la croix est la marque du chrétien,

parce qu'il montre que nous croyons en un seul Dieu en
trois personnes, au nom duquel nous avons été baptisés

;

et en Jésus-Christ, qui nous a rachetés, en mourant sur la

croix pour nous.

(1) On fait lo signe de la croix en portant la main droite au
front ; de là au bas de la poitrine, puis à l'épaule gauche ; enauite
à Pépaule droite.

Ou dit : Au nom du Pèrcj en touchant le front ; it du Filtf en
bas de la poitrine ; et du SoitU, à l'épaule gMtvhe ; enfin Eipriî
à l'épaule droite ; et l'on ajoute : Ainêi strit-*
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D. Pourquoi fait-on si souvent le signe de la croix ?

K. On fait souvent le signe de la croix, pour invoquer
les trois personnes de la sainte Trinité, par les mérites de
la passion et de la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ

§ 5. DES PRINCIPAUX MYSTÈRES DE NOTRE RELIGION.

D. Quelles sont les principales vérités de notre religion !

R. Les principales vérités de notre religion sont le mys-
tère de la sainte Trinité, le mystère de Plncarnation et le

mystère de la Rédemption.

D. Qu'est-ce que le mystère de la sainte Trinité ?

R. Le mystère de la sainte Trinité, c'est un Dieu en
trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

D. Qu'est-ce que le mystère de l'Incarnation ?

R. Le mystère de l'Incarnation, c'est le Fils de Dieu
fait homme pour nous.

D. Qu'est-ce que le mystère de la Rédemption ?

R. Le mystère de la Rédemption, c'est Jésus-Christ

mort en croix pour nous.

D. Pourquoi appelle-t-on ces vérités des mystères f

R. On appelle ces vérités des mystères^ parce que ce

sont des vérités que nous ne pouvons comprendre.

D. Sommes-nous obligés de croire ces vérités que nous

iie pouvons comprendre!
É. Oui, nous soinmes obligés de croire très-fermement

ces vérités, et tous les autres mystères de notre religion,

quoique nous ne puissions les comprendre, parce que c'est

Dieu qui les a révolés.
•''

D. Où sont contenus les principaux mystères de notre

religion? '

K. Les principaux mystères de notre religion sont con-

tenus dans le Credo ou Symbole des Apôtres.

$.



PREMIÈRE PARTIE.

BU SYMBOLE DES APOTEES.

D. Qu*€st-ce que le Symbole des Apôtres?

R. Le î^jmbole des Apôtres est une profession de fôî

qui nous vient des Apôtres,

D. Eécitez le Symbole des .^ipôtres.

£N FRANÇAIS.

Je crois en Dieu etc., p. 4.

EN LATIN.

Credo in Denm, etc., p. 4„

D. Comment se divise le Symbole des Apôtres ?

B. Le Symbole des Apôtres se divise en douze articles,

PREMIER ARTICLE.

Je croia en Pieu, le Fere tout-puissant, Crdatcur du ciel et de la

terre.

§ 1. — DB DIEU.

D, Qu*e8t-C6 que Dieu ?

R. Dieu est un esprit infiniment parfait^ créateur et

maître absolu de toutes choses.

D. N'y a-t-il qu'un Dieu ?

R. Oui, il n'y a qu'un Dieu, et il ne peut y en avoir plu-

sieurs.

D. Dieu a-t-il toujours été et sera-t'il toujours î

R. Oui, Dieu est éternel, il a toujours été et il sera tou-

jours.

D. Où est Dieu ?

R. Dieu est partout ; il remplit le ciel et la terre.

D. Dieu voit-il tout et connaît-il tout )

ad<

tou

san

la
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de fôî

p. 4,

articles,

)t de la

sur et

r plu-

atou-

R. Oui, Dieu voit toit et connaît tout, loôme ce qu'il y
a de plus caché dans notre cœur.

D. Dieu prend-il soin des choses de ce monde !

R. Ouij Dieu prend soin de toutes choses ; il conserve

tout et gouverne tout dans le monde ; et rien n'arrive

sans sa permission.

D. Comment appelle-t-on ce soin que Dieu prend de
toutes choses ?

*

R. Ce soin que Dieu prend do toutes choses s'appelle

la Providence,

§ 2. DE LA SAÏNTE TRINITÉ.
: .,

D. Pourquoi dites-vous : Je crois en Dieu le Père ?

R. Je dis Dieu le Père, pour marquer que la première
personne en Dieu s'appelle le Père.

D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu ?

R. Il y a trois personnes en Dieu : le Père, le Fils et le

Saint-Esprit.

D. Les trois personnes divines ont-elles les mêmes per-

fections ?

R. Oui, les trois personnes divines ont les mêmes per-

fections ; elles sont égales en toutes choses.

D. Le Père est-il l)ieu ?

R. Oui, le Père est Dieu.

D. Le Fils est-il Dieu ?

R. Oui, le Fils est Dieu, comme le Père.

D. Le Saint-Esprit est-il Dieu ?

R. Oui. le Saint-Esprit est Dieu, comme le Père et le

Fils.

D. Il y a donc trois Dieux ?

R. Non, il n'y a pas trois Dieux : les trois personnes

divines ne font qu'un seul et même Dieu.

D. Comment cela?

R. Parce qu'elles n'ont qu'une même nature et une
même divinité.

; D. Comment s'appelle ce mystère d'un seul Dieu en

trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit i

Y
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}
R. Ce mystèro crun seul Dieu en trois personnes s'ap-

pelle le mystère de la sainte Trinité.

D. Pourquoi appelez-vous Dieu Tout-Puissant ?

R. J'appelle Dieu Tout-Puissant^ parce qu'il peut tout,

et que rien ne lui est impossible.

§ 3. DE LA CRÉATION.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles : Créateur du ciel

et de la terre ?

R. Par ces paroles, Créateur du ciel et de la terre, j'en-

tends que Dieu a crée le ciel et la terre, et tout ce qu'ils

renferment, et particulièrement les anges et les hommes.
D. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses ?

R. Dieu a fait toutes ces choses de rien ; c'est ce que
veut dire le mot créer,

D. Comment est-ce que Dieu a créé toutes choses ?

R. Il les a créées par sa seule parole
;
par exemple, il a

dit : Que la lumière $oU faite, et la lumière a été faite,

D. Pour qui Dieu a-t-il créé toutes choses ?

R. Dieu a créé toutes choses pour lui-même, pour son

service et pour sa gloire.

D. Est-ce que Dieu n'a pas créé le soleil, la lune, les

étoiles, les animaux, les arbres et tout ce que nous voyons
dans le monde pour le service de l'homme i

R. Oui, Dieu a créé le soleil, la lune, les étoiles, les

animaux, les arbres et tout ce que nous voyons dans le

monde, pour le service do l'homme ; mais l'homme ne
doit user de ces choses que pour le service et la gloire de
Dieu.

D. L'homme a donc été créé uniquement pour Dieu !

R. Oui, Thomme a été créé uniquement pour Dieu
;

pour le connaître, l'aimer, le servir et le glorifier éternel-

lement, sur la terre et dans le ciel.

§ 4. DES ANGES.

D. Qu'est-ce que les anges ?

R. Les anges sont de purs esprits, que Dieu a créés

pour exécuter ses ordres.

R
aéll
boni

Dl

RI
par

DI
R

ou si
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i créés

D. Dans quel état Dieu a-t-il créé les anges î

R. Dieu a créé les anges dans un état de pureté, et les

a élevés, par sa grâce, à un état sublime de sainteté et d«
bonheur.

D. Ont-ils tous persévéré dans cet état î

E. Les uns y ont persévéré, les autres en sont déchus
par leur orgueil.

D. Comment nomme-t-on ceux qui ont persévéré î

E. On nomme ceux qui ont persévéré les bons anges,

ou simplement les anges.

§ 5. DBS MAUVAIS ANQKS OU DES DÉMONS.

D. Comment appelle-t-on les anges qui sont tombés
par leur orgueil ?

R. On appelle les anges qui sont tombés par leur or-

gueil, les mauvais an^es ou les démons,

D. Que devinrent les mauvais anges, après leur péché !

• R. Après hur péché, les mauvais anges furent chassés

du ciel et précipités dans Tenfer.

D. Que font-ils en enfer ? t

R. Ils y souffrent des supplices horribles dans un feu

éternel, et s'emploient à tourmenter les damnés.
D. Les démons n'ont-ils point d'autres occupations ?

R. Les démons ont encore une autre occupation qui est

de tenter les hommes, et de les exciter au péché.

D. Devons-nous craindre beaucoup les tentations du
démon ?

R. Oui, nous devons craindre beaucoup les tentations

du démon, à cause de notre faiblesse ; mais nous pou-
vons y résister facilement, avec le secours de la grâce de
Dieu.

§0. DES BONS ANGES.

D. Quel est maintenant Pétat des bons anges ?

R. Les bons anges sont éternellement heureux dans le

ciel, où ils jouissent do la vue de Dieu.

/
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D. Quelle est leur occupation?

R. Leur occupation est de louer Dieu sans cesse, et

d'exécuter ses ordres.

D. N'ont-ils point une autre occupation, par rapport

à nous ?

R. Ouï, ils ont encore une autre occupation, qui est de

prendre soin de nous.

D. Est-ce que Dieu envoie ses anges pour nous gar-

der?

R. Oui, Dieu nous a donné à chacun un ange pour

*iou8 garder : on l'appelle pour cela l'Anfije gardien.

D. Quels sentiments devons-nous avoir pour notre bon

Ange gardien ?

R. Nous devons avoir pour notre bon Ange gardien

des sentiments: 1® de reconnaissance pour les soins qu'il

prend de nous ;
2^ de confiance pour l'invoquer dans

toutes les tentations et tous les dangers ;
3^ de respect et

de crainte pour ne rien faire qui puisse lui déplaire, et

l'éloigner de nous.

D. Qu'est-ce qui peut déplaire à notre Ange
.
gardien t

R. Tout ce qui offense Dieu déplaît à notre Ange gar-

dien.

§ 7. DU PREMIER HOMME ET DE LA PREMIÈRE FEMME.

D. Quels sont le premier homme et la première femme
que Dieu a créés ?

R. Le premier homme et la première femme que Dieu
a créés, sont Adam et Eve, nos premiers parents.

D. Pourquoi dites-vous qu'Adam et Eve sont nos pre-

miers parents ?

R. Je dis qu'Adam et Eve sont nos premiers parents,

parce que c'est d'eux que sont venus tous les hommes,
qui sont ainsi tous frères.

D. De quoi Dieu forma-t-il le corps du premier

homme ?

R. pieu forma de terre le corps du premier homme,
D. Êtson âme?

sance.

D.
R. I

leur av

D. (

R. C

D. (
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rendus
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R. Il créa son àme de rien, et l'unit à son corps.

D. A quelle ressemblance Dieu a-t-il créé notre âmel
B. Dieu a créé notre àme à son image et à sa ressem-

blance.

D. Dans quel état Dieu créa-t-il Adam et Eve ?

R. Dieu créa Adam et Eve dans l'innocence, et, par le

don de ses grâces, il les établit dans un état de justice, de
sainteté et de bonheur.

^
D, Demeurèrent-ils longtemps dans cet heureux état ?

K. Non, ils ne demeurèrent pas longtemps dans cet

heureux état, ils en déchurent bientôt par leur désobéis-

sance.

D. En quoi désobéirent-ils à Dieu?
R. Ils désobéirent à Dieu, en mangeant du fruit qu'il

leur avait défendu de manger.

D. Qu'est-ce qui les porta à désobéir à Dieu ?

R. Ce fut le démon qui les porta à cette désobéissance.

D. Quel mal a produit cette désobéissance de nos pre-

miers parents ?

R. Cette désobéissance de nos premiers parents les a
rendus malheureux, eux et tous leurs descendants.

D. Comment les a-t-elle rendus malheureux ?

R. En ce qu'ils sont devenus, par ce péché, dignes de

l'enfer, sujets à la mort et à toutes sortes de misères.

D, Avons-nous quelque part à ce péché d'Adam ?

R. Oui, nous avons tous péché en Adam, et nous ap-

portons ce péché en venant au monde : c'est ce qu'on

appelle le péché originel.

D. Tous les hommes sont donc dignes de la damnation
étemelle, en venant au monde ?

R. Oui, tous les hommes sont dignes de la damnation
éternelle, en venant au mondé, à cause du péché originel

qu'ils apportent.

D. Comment pouvons-nous être délivrés de cette dam-
nation ?

R. Nous ne pouvons être délivrés de cette damnation
que par les mérites de Noire-'Seigneur Jésus-Chnit.
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DEUXIÈME ARTICLE.

Et en JesuB-Christ, son Fils unique.

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ ?

K. Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme pour
nous.

D. Que veut dire se faire homme î

R. Se faire homme, c'est prendre un corps et une àme
semblables aux nôtres.

. D. Est-ce le Fils unique de Dieu que Ton nomme aussi

le Verbe divin, la seconde personne de la sainte Trinité,

qui s'est fait homme pour nous ?

R. Oui, c'est le Fils unique de Dieu, la seconde per-

sonne de la sainte Trinité, qui s'est fait homme pour nous,

et qui a été appelé Jésus.

D. Jésus-Christ est donc le Fils unique de Dieu ?

R. Oui, Jésus-Christ est le Fils unique de Dieu, et c'est

ce que nous enseigne le second article du Symbole, par

ces paroles : Et en Jésus-Christ son Fils unique,

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout en-

semble ?

R. Oui, Jésus-Christ est Dieu et homme tout ensemble ;

il est Dieu consubstantiel à son père et homme en tout

semblable à nous, excepté par le péché.

D. Il y a donc deux natures en Jésus-Christ ?

R. Oui, il y a deux natures en Jésus-Christ : la nature

divine et la nature humaine.

D. y .vt-il aussi deux personnes en Jésus-Christ?

R. Non, il n'y a en Jésus-Christ que la seule personne

du Fils de Dieu, ou du Verbe éternel, la seconde de la

sainte Trinité.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il fait homme ?

R. Le Fils de Dieu s'est fait homme pour nous rache-

ter.

D. De quoi nous a-t-il rachetés ?

]i. Jésus-Christ nous a rachetés de la damnation ôter-

Inelle, à|

|béissan(

D. Ql
R. Sî

D. Ce

lomme
R. L(

Is'appelli

Quia

1
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liielle) à laquelle nous étions tous engagés, par la déso-

|bôissance d'Adam, notre premier père.

D. Que serions-nous devenus sans Jésus-Christ ?

K. Sans Jésus-Christ nous aurions tous été damnés.

D. Comment s'appelle le mystère du Fils de Dieu fait

lomme pour nous ?

R. Le mystère du Fils de Dieu fait homme pour nous
b^appelle le mystère do l'Incarnation.

TROISIÈME ARTICLE.

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est ué de la Vierge Marie.

D. Qu'entendez-vous par ce troisième article du Sym-
[bole : Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la

Vierge Marie ?

R. Par cet article j'entends que Jésus-Christ a été

I

conçu d'une manière surnaturelle, par l'<»pération du
Saint-Esprit, et qu'il est né d'une Vierge nommée Marie.

D. Quand est-ce que Jésus-Christ est venu au monde ?

R. Jésus-Christ est venu au monde, environ quatre mille

ans après la création.

D. Quel jour est-il venu au monde ?

R. Le jour de Noël.

D. Où. est né Notre-Seigneur Jésus-Christ ?

R. A Bethléem, dans une étable.

D. Combien de temps Jésus-Christ est-il resté visible

sur la terre ?

R. Jésus-Christ est resté visible sur la terre environ

[trente-trois ans.

D. Qu'a fait Jésus-Christ, pendant qu'il était sur la

lierre!

R. Jésus-Christ, pendant qu'il était sur la terre, a fait

itrois choses : 1° il a enseigné aux hommes à vivre nainte-

lent ;
2^ il leur en a donné l'exemple ;

3^ il leur en a

lérité la grâce, par ses souffrances et par sa mort.
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QUATRIÈME ARTICLE.

A souffert sous Ponce Filatc, a été crucifié, est mort, et a 4té

enseveli.

D Qîe eignific cette parole du quatrième article du
Symbole : A soufert ?

11. Cette parole, A souffert^ marque toutes les souffraH-

€es de Notre-Seiîïneur Jésus-Christ, dans sa Passion.

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ a souffert dans sa Pas-

ïion?

R. Jésus-Christ, dans sa Passion, a été méprisé, insulté,

fouetté, couronné d'épines et abandonné de tout le monde.
D. Que veut dire le mot Ponce Pilatc ?

R. Ponce Pilaie est le nom du gouverneur de la Judée,

ioiis lequel Jésus-Christ a souffert, et par lequel il a été

condamné à mort.

D. Que devons-nous entendre par ces paroles : A été

trucifié^ est mort, et a été enseveli ?

R. Par ces paroles, A été crucifié, est mort, et a été er^

^eveli, nous devons entendre que Jésus-Christ a été atta-

ché à une croix, qu'il est mort sur cette croix, et qu'en-

suite son corps a été mis dans un tombeau.
D. Pour qui Jésus-Christ est-il mort I

R. Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous, afin de
nous racheter.

D. Quel jour Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il mort f

R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est mort le Vendredi
Baint.

D. Comment s'appelle le mystère de Jésus-Christ mort
en croix pour nous ?

K. Le mystère de Jésus-Christ mort en croix pour noua
s'appelle le mystère de la Rédemption.

CINQUIÈME ARTICLE.

Est descendu aux Enfers, le troisième jour est ressuscité des
morts.

D. Qu'est-ce que le Symbole noua apprend pat <Wi|

paroles : £Ist deicendu aux enfers ^
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B. Par ce» paroles, E^t descendu aux enfers^ le Sym-

bole nouî nppi'eiKl <jn'apros l/i mort de Jésus-Christ, son

ârae descendit u ms les cMifcrs.

D. Qu'eat-ce que l'on entend par ces enfers^ où l'âme

de Jésus-Christ descendit ?

R. Par ces enfers^ où l'âmo de Jésus-Christ descendit,

on entend un lieu, qu'on appelle aussi les Limbes, où
étaient détenues les âmes des justes, morts depuis la créa-

tion du monde.
D. Pourquoi Tâme de Jésus-Christ descendit-elle dans

les Limbes ?

R. L'âme de Jésus-Christ descendit dans les Limbes,

pour annoncer à ces saintes âmes qui y attendaient sa

venue, leur délivrance, qui était le fruit de ses souffrances

et de sa mort.

D. Qu'entendez-vous par ces autres paroles : Le troi-

sième jour est ressjuscité des morts ?

R. Par ces paroles. Le troisième jour est ressuscité des

mortSy j'entends que le troisième jour après sa mort,

Jésus-Christ ressuscita et sortit vivant du tombeau.

D. Qu'est-ce qui a ressuscité Jésus-Christ ?

R, Jésus-Christ s'est ressuscité lui-même, par sa propre

vertu.

D. Quel jourNotre-Seigneur Jésus-Christ est-il ressuscité?

R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est ressuscité le jour

de Pâques.

SIXIÈME ARTICLE.

Est monté aux Cieux, est assis à la droite de Dieu le Bère

Tout-Puissant.

D. Que nous apprennent ces paroles du sixième article :

'!st monté aux Cieiix ? ,

R. Ces paroles, E,U monté aux Cieux^ nous apprennent
]ue Notre-Seigneur Jésus-Christ, étant ressuscité, monta
m ciel, peur y régner éternellement.

D. Par quelle puissance Jésus-Christ s'est-il élevé dana
ciel ?



34 LE PBTIT

u

R. Jésiis-Chvist s'est élevé dans le ciel par sa propre

puissance.

D. Quel jour JésiiR-Christ est-il monté au ciel ?

R. Jésus-Christ est monté au ciel le jour de l'Ascension,

quarante jours après sa Résurrection.

D. Que signifient ces paroles ; JUst assis à la droite de

Dieu le Père tout-puissant ?

R. Ces paroles, Eut assis à la droite de Dieu le Père
tout-puissant^ signifient que Notre-Seigneur Jésus-Christ,

en tant qu'homme, est élevé dans le ciel au-dessus de
toute «réature, %t qu'il occupe la première place auprès

do Dieu.

D. Où est maintenant Jésus-Christ ?

R. En tant que Dieu, Jésus-Christ est partout : en tant

qu'homme, il est au ciel et au Saint-Sacrement.

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?

R. Jésus-Christ dans le ciel, comme homme, adore
Dieu ion Père, et intercède pour nous ; et comme Dieu,

il nous envoie do là son Saint-Esprit et ses grâces.

D. Quel jour Jésus-Christ a-t-il envoyé plus solennelle-

ment le Saint-Esprit à son Eglise ?

R. C'est le jour de la Pentecôte, le dixième jour après

son Ascension, que Jésus-Christ a envoyé le plus solennel-

lement le Saint-Esprit à son Eglise.

SEPTIÈxME ARTICLE.

D*où il viendra juger les vivants et les morts.

D. Que veulent dire ces paroles : D^où il viendra ju^er

les vivants et les morts ?

R. Ces paroles veulent dire, qu'à la fin du monde,
Jésus-Christ descendra visiblement du ciel, pour juger

tous les hommes, dans le jugement général.

D. Est-ce que Dieu attend la fin du monde pour nous

juger ?

R. Non, Dieu n'attend pas la fin du monde pour nous
juger : il juge chacun de nous auparavant, dans le juge-

mont particulier.

k. it
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D. Quand se fera ce jugement particulier f

R. Le jugement particulier se fera à la mort de chacun

Ide nous.

J). Que deviendra notre corps après notre mort ?

K. Après notre mort, notre corps retournera en terre.

L). Et notre âme, où ira-t-elle ?

K. Notre âme paraîtra aussitôt devant Dieu, pour être

[jugée.

D. Sur quoi sera-t-elle jugée !

K. Elle sera jugée sur le bien et sur le mal qu^elle aura

fait.

D. Que deviendra notre âme après le jugement parti-

culier ?

K. Après le jugement particulier, notre àme ira en

paradis, ou en enfer, ou eu purgatoire, selon qu'elle aura

mérité.

HUITIÈME ARTICLE,

Jg crois au Saint-Esprit.

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

R. Le Saint-Esprit est la troisième personne de la

sainte Trinité.

D. Le Saint-Esprit est donc Dieu comme le Père et le

Filsl

R. Oui, le Saint-Esprit est Dieu comme'le Père et le

Fils: et c'est pour cela que nous devons croire en lui

comme nous croyons en Dieu le Père et en Jésus-Christ

NEUVIÈxME ARTICLE.

La sainte Eglise catholique la commuuiou dos SaiutA.

§ 1. — DE l'Église.

D. Qu'est-ce que l'Eglisa ?

R. L'Eglise est la société des Fidèles, unis entre eux
par la profession d'une môme foi, ])ar la j>arti('ipjUion aux
mêmes Bacren»ents et ))ar la soumission à un môme chef

I

visible, qui est lo Pape.
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D. Qui a établi l'Eglise ?

R. C'est Notre-Seigneur Jésus-Clirist qui a établi l'Eglise

et qui en est le chef invisible et suprême.

D. Si c'est Jésus-Christ qui est le chef suprême de
l'Eglise, c'est donc lui aussi qui la gouverne ?

Ë. Oui, c'est Jésus-Christ qui, comme chef suprême,
anime et gouverne l'Eglise.

D. Comment Jésus-Christ gouverne-t-il son Eglise ?

R. Il la gouverne par les pasteurs qu'il y a établis.

D. Quels sont ces pasteurs que Jésus-Christ a établis

pour gouverner son Eglise ?

R. Ces pasteurs sont le pape et les évêques.

D. Comment Jésus-Christ gouverne-t-ii son Eglise par

le pape et les évêques ?

R. Jésus-Christ gouverne son Eglise par le pape et les

évêques, en demeurant toujours avec eux, selon sa pro-

messe, et en leur donnant le Saint-Esprit pour les éclairer

et les conduire.

D. C'est donc de Jésus-Christ que les pasteur» de
l'Eglise tiennent leur mission et leur autorité ?

R. Oui, c'est de Jésus-Christ que le pape et les évo-

ques tiennent leur mission et le droit d'enseigner et de
gouverner l'Eglise ; et c'est aussi au nom de Jésus-Christ

et sous son autorité, qu'ils enseignent et qu'ils gouvernent
D. Que suit-il de ià ?

R. De là il suit que celui qui écoute les pasteurs de
l'Eglise, écoute Jésus-Christ lui-môme qui enseigne par

eux ; et que celui qui leur désobéit, désobéit à Jôsus-

Chiâst, qui commande par leur bouche.

D. Qu'est-ce que le pape ?

R. Le pape est le successeur de saint Pierre, le vicaire

de Jésus-Christ sur la terre, le chef de tous les évêques,

et par là le chef visible de toute l'Eglise, et le centre de

l'unité catholique.

D. Vous dites: Je crois la sainte Eglise catholique ;

n'y a-t-il donc qu'une Eglise I

R. Oui, il n'y a qu'une Eglise, et il no peut y on avoir
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)hi8ieur8, parce que Jésus-Christ n'en a établi qu'une.-

D. Quelle est l'Eglise que Jésus-Christ a établie ?

R* L'Eglise que Jéus-Chiist a établie, c'est l'Eglis'

itholique, apostolique et romaine.

§2. DE LA NECESSITE DE CROIRE l'ÉGLISE.

{"K

D. Peut-on être sauvé hors de l'Eglise catholique, apos-

îolique et romane ?

R. Non, hors de i'Egliso il n'y a point de salut.

D. Que faut-il donc penser de toutes ces sectes qui

ont séparées de l'Eglise catholique ?

R. Il faut regarder toutes les sectes séparées do l'Eglise

£5atholique, comme autant d'institutions humaines et do

hausses religions, qui ne servent qu'à égarer les hommes,
^t qui ne sauraient les conduire à Dieu.

D. Que faut il faire pour être catholique ?

R. Pour être catholique, il faut croire l'Eglise catho-

lique, comme le Symbole des Apôtres nous l'enseigne,

«n nous f-ûsant dire : Je crois la sainte Eglise catholique,

D. Que devons-nous donc entendre par ces paroles du
Symbole : Je crois la sainte Eglise cathclique ?

R. Par ces paroles : Je crois la sainte Eglise catho-

lique, noua devons entendre qu'il y a une seule Eglise

catholique et qu'il faut croire tout ce qu'elle enseigne.

D. Pourquoi faut- il croire tout ce que l'Eglise catho-

lique enseigne ?

R. Il faut croire tout ce que l'Eglise catljolique en-

seigne, parce qu'elle est toujours éclairée par le Saint-

lEsprit.

D. Comment le Saint-Esprit éclaire-t-il l'Eglise ?

R. Le Saint-Esprit éclaire l'Eglise, en lui enseignant

toute vérité, suivnnt la promeeso de Jésus-Christ.

D. L'Eglise catholique est donc infaillible ?

R. Oui, l'Eglise c.iiholi<^ue est infaillible : elle ne r^eut

"tii tomber dans l'erreur, ni l'enseigner.

I D. Ceux qui ne veulent pas croire l'Eglise sont donc
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R. Oui, tous ceux qui ne veulent pas croire rEglîsej

sont dans Terreur: ce sont des infidèles, ou des héré-

tiques ; et tous les infidèles et l<*s hérétiques sont jugés

et condamnes par Jésus-Christ lui-même (1).

§ 3. DE LA COMMUNION DES SAINTS.

D. Qu'entendez-vous par la Communion des Saints f

R. Par la Communion des SaintSy j'entends la société|

qu'il y a entre tous les membres de l'Eglise catholioue.

D. En quoi consiste cette société f

R. Cette société consiste en ce nue lous les oiens ût

l'Eglise sont communs à tous ;es ridèies.

D. Sommes-nous en société avec ics Sainis qui sont

dans le ciel ?

R. Oui, nous sommes en fociéto avec les Saints qui

sont dans le ciel ; car nous Ips prions d'intercéder pour
nous auptea ^q Dieu, et ils nous secourent par leur inter-

cession.

D. Sommes-nous aussi en société avec les âmes quil

sont en purgatoire ?

R. Oui, nous somme»? nusf^i en société avec les àmesj

du purgatoire : nous offrons à Dieu, pour leur délivrance,^

nos prières, nos bonnes œuvres, et le saint Sacrifice dej

la messe.

D. Qu'est-ce que le purrratoîre ?

R. Le purgatoire .st i.n lien de peines, oii les justes!

achèvent d'expier leurs péchés, avant d'entrer en pa-j

radis.

DIXIEME ARTICLE.

La rémission des néchés.

D. Qn'entendeîî-vons par le dixième article du Sym-
bole : La rémission des péchés ?

R. Par la remission des 2^échés^ j'entends que Jésus-

^1) S. Mnrc, cil ^vi, v. Ifi

M
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Christ a donné à son Eglise le pouvoir do remettre les

péchés.

D. L'Eglise peut-eUe remettre toutes sortes do pé-
chés ?

R. Ojii, l'Eglise pont remettre toutes «ortes de péchés,

quelque énormes qu'ils soient.

D. Par quel moyen l'Eglise remet-elle les péchés ?

R. C'est par le moyen des sacrements que l'Eglise re-

jmet les péchés.

§ 1. — DU pfecnÉ.

D. Qu'est-ce que le péché ?

R. Le péché est une désobéissance à Dieu.

D. Combien y a>t-il de sortes de péchés î

R. Il y a deux sortes de péchés ; le péché originel et

le péché actuel.

D. Qu'est-ce que le péché originel P

R. Le péché originel est celui que nous apportons en

venant au monde.

D. D'où vient le péché origine 1 ?

R. Le péché originel nous vient d'Adam, notre premier

ipêre.

D. Comment s'efface le péché originel ?

R. Le péché originel s'efface par le sacrement do

jBîiptêmo.

D. Qu'o<ît-cc que le péché actuel ?

R. Le péché actuel est une désobéissance à Dieu que
ions commettons ])ar notre propre volonté.

p D. Tous les pécliés actuels sont-ils égaux entre eux ?

I R. Non, les péchés actuels ne sont pas tous égaux

Ijpntre eux ; il y en a qui sont mortels^ et d'autres qui ne
mt que véniels.

D. Qu'est-ce que le péché mortel?

R. Le péché mortel est une désobéissance à Dieu en

latière importante, qui nous fait perdre la grâce sancti-

lanto, et qui m«f^rite l'on fer.

]V;nrqiioi rajtpr-llc-i-oii -iHortcl

?
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R. On l'appelle mortel, parce qu'il donne la mcrt à
notre âme.

D, Comment le péché mortel peut-il donner la n! jrl 2i

notre âme, qui est immortelle ?

R, Le péché mortel donne la mort à notre âme, en lui

faisant perdre la grâce sanctifiante, qui est sa vie.

D, Combien faut-il de péchés mortels pour mériier

Penfer ?

R. Il ne faut qu'un seul péché mortel pour mériter

l'enfer.

D. Qu'est-ce que le péché véniel ?

R. Le péché véniel est une désobéissance à TSitVi en
matière légère, qui ne nous fait pas perdre la grâce sanc-

tifiante, mais qui l'aftaiblit, et nous engage à de3 peines

temporelle^:, en cette vie, ou dans l'autre.

D. Dovons-nor.s craindre beaucoup le péché \

R. Oui, nous devons craindre beaucoup le péché, plus

que tous les maux de cette vie, et plus que la rcirt.

§ 2. DES PÉCHÉS CAPITAUX.

D. Combien y a-t-il de péchés capitaux ?

R. Il y a sept péchés capitaux : l'orguei?, l'avarice,

l'impureté, l'envie, la gourmandise, la colère et Va pa-

resse.

D. Pourquoi appelle-t-on ces péchés capiictaù^ ?

R. On les appelle capitaux, parce qu'ils sont la source

de boaucoup dti pô(;hés.

I). Qu'e:!'t-ce que l'orgueil ?

R. L'orgueil est un amour déréglé de soi-même, qui

fait qu'on picsumo de soi, et qu'on se préfèl'e aux autres,

D. Qu'est-ce que l'avarice ?

R. L'avarice e^t un amour déréglé des biens de la

warro, et principalement de l'argent»

D. Qu'est-co que l'impureté ?

R. L'impureté est une affection déréglée t^o-*--! les plai-

sirs de la chair.

D- Qu'est-ce que l'envie î

V
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R. L'envio est une tristesse que Ton conçoit du bien du
prochain.

D. Qu'est-ce que la gourmandise ?

R. La gourmandise est un amour déréglé du boire et

du manger.

D. En quoi pècbe-t-on le plus souvent par gourman-
dise? , ,

R. C'est dans l'usage immodéré des boissons enivraii-

t^s que l'on pèche le plus souvent par gourmandise : c'est

ce qu'on appelle ivrognerie.

D. Quels moyens faut-il prendre pour ne pas tomber
dans l'ivrognerie ?

R. Voici quatre moyens excellents pour ne pas tom-
ber dans l'ivrognerie : 1° Ne jamais aller aux cabarets,

sans une grande nécessité ;
2^ Ne prendre aucune bois-

son enivrante entre les repas; 3° Fuir la société de ceux

qui aiment à boire ;
4*^ S'engager dans la société de tem-

pérance.

D. Qu'est-ce que la colère ?

R. La colère est un mouvement violent de notre âme,
qui nous porte à nous venger.

D. Qu'est-ce que la paresse ?

R. La paresse est un dégoût volontaire du travail et

des exercices de la piété chrétienne, qui porte à négli-

ger les devoirs de son état, particulièrement ceux de la

religion.

D. Quels remèdes avons-nous contre les tentations et

contre le péché ?

R. Les grands remèdes contre toutes sortes de tenta-

tions et de péchés sont : la prière, la vigilance, la fuite

des occasions et lu fréquentation des sacrements,

ONZIÈME ARTICLE.

La résurrection de la chair.

D. Que signifient ces paroles du onzième article du
Symbole : La résurrection de la chair ?

R. Ces paroles signifient qu'à la fin du monde tous les
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morts ressusciteront jj^ur comparaître au jugement gé-

néral.

D. Pourquoi les luorts ressusciteront-ils ?

R. Les morts ressusciteront pour recevoir, dans leur

corps, la récompense de leurs bonnes œuvres, ou le châti-

ment de leurs péchés.

D. Quels corps aurons-nous, quand nous serons res-

iuscités !

R. Quand nous serons ressuscites, nous aurons le même
corps que nous avions pendant notre vie. -

-^

DOUZlfeME ARTICLE.

La vie éternelle.

D. Qu'est-ce que Iji vie éterneîîe^ que vous énoncez dana

le dernier article du Symbole ?

R. La vie éternelle est une vie qui ne finira jamais.

D. Cette vie éternelle sera-t-elle heureuse ou malheu-

reuse ?

R. Cette vie éternelle sera . infiniment heureuse en pa-

radis et infiniment malheureuse en enfer. '-.
,

D. Qu'est-ce que le paradis! ;

R. Le paradis est un lieu de délices où, voyant et ai-

mant Dieu,, on jouit d'un bonheur éternel.

D. Qui sont ceux qui vont en paradis ?

- R. Ceux qui vont en ppradis sont les justes, qui n'ont

point offensé Dieu, ou qui, ayant eu le malheur de l'offen-

ser, en ont fait pénitence.

D. Qu'est-ce que l'enfer ?

R. L'enfer est un lieu de tourments, où les méchants
sont éternellement punis avec les démons.

D. Quels sont les méchants qui vont en enfer ?

R. Les méchants qui vont en enfer, sont cçux qui

meurent en péché mortel.
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DES SACREMENTS. ^

B. Qu'e«t-eô qu'un sacrement I

11. Un «acrement est un signe sensible, institué par
Notre-Seigneur Jéstis-Chiiat, ponr nous sanctifier.

D. Comment un sacrement est-il un signe sensible /
R. Un sacrement est un signe^ parce <]u^il «ignifie la

grâce qu'il produit en nous; il est ^emtble^ parce qu'il

tombe sous nos sen&
D. Tous les sacrements ont-ils été instUucs par ïî^otre-

Seigneur Jésus'-Chrbt ?

K. Oui, tous les sacrements ont ct6 iustituos p.ir Notrep-

Seigneur Jésus-ChrisL

D. Comment estK^ que les SHcremciits nous sancti-

fient!

K. Les 8«>crements nous sanctifiant, en nous donnant la

grâce qni purifia nos Ànies et nous rend saints.

D. Les sacrements doiment>ils Va grâce par eux^-mèmes I

R. Oui, les sacrements produisent la grâce par eux-

mêmes, et la donnent toujours, quand on n'y met pu
d'obstacles.

D. Combien y a-t-il de sacrements !

R. Il y a sept sacrements: le Baptême, la Confirma-

tion, l'Eucharistie, la Pénitence, l'Ëxtrème-Oactionf ^Or-
dre et le Mariage.

D. Queb sont les sacrements institués spécialement

pour efifaoei* '*>* péchés ?

R Les sacranent9 in^titaés spécialement ponr effacer

les péchés sont le Baptême et ia Pénitence. C'est pour

cela qu'on les appelle sacrements des morts,

D. Il faut donc être eu état de gi*àcô pour recevoir lef

dnq autres f
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R. Oui, il faut être en état de grâce pour recetoif di*

gndtnent les cinq autres, qui sont la Confirmation, VEu-t

charistie, rExtrêrae-Onction, l'Ordre et le Mariage : et

c^est pourquoi on les nomme sacrements des vivants,

D. Se rendrait-on coupable de quelque faute si on

recevait quelqu'un de ces sacrements, par exemple, la

Confirmation, ou l'Eucharistie^ ou le Mariage, en état de

péché mortel ?

R. SI on recevait quelqu'un de ees sacrements en état

de péché mortel, on se rendrait coupable d'un grand

péché, qu'on appelle sacrilège,

D. Qu'est-ce qu'un sacrilège 1

R. Un sacrilège est la profanation d'une chose sainte :

plus la chose' que Von profane est sainte, plus le sacrilège

est énorme.
D. Peut-on recevoir plusieurs ibis le6 not^mear 8A(a*e-

tiientsî

F. Oui, on peut recevoir plusieurs bisr lis mêmes sa-

crements, excepté trois i le Bapf.énïr i» Conérmation et

l'Ordre.
, ,

D. ï'oufqûoî ne peut-<on recevoir ces trois sacrements

^'une fois ?

' R. On ne peut recevoir ces trois sacrements qu'une fois,

parce qu"ils impriment dans nos âmes uor caractère qui

lie s'eflface jamais.
> .

,

CHAPITRE PRÈMIÈH. • .

"

DU BAPTÊME^
f -

p. Qu'est-ce qtie le Baptême ?

R. Le Baptême est un sacrement qui efface le péché
originel, nous fait chrétiens et enfants de Dieu et de
l'Eglise.

D. Le Baptême est-il bien nécessaire avi salut ?

R. Oui, le Baptême est absolument néceasaire au
Balut

Dt Toute personne peut-elle baptiser ! - ^ ' . • •

et

u •
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& ôuî, toute personnne peut baptiser, mais seulemient
tUins le cas de nécessité.

D. Quelle est la mahière de baptiser !

R. Pour baptiser, on verse de Teau naturelle sur la

tète de la personne que l^on baptise en disant en
mérae temps : Je te baptise au nom du Père^ et du iSls^

et du SainUEsprit^
D. Quelle intentiott.faut*il avoir en baptisant \

U. En baptisant, il faut avoi't intention de faire oô qa«
(ait PEglitfe.

CHAPITRE IL

bB LÀ CONriAMÀTIOIté
< • »

u-^'lS1>. Qu^est-ce que la Confirmation ?

Ë. La Confirmation ôst un sacrement qui dontké lé

Sain^Ësprit avec Tabondance de ses grÀceb.

t>. Qu'est-ce que le Saint'^Esprit ?

E. lie Saint-Esprit est la troisième personnô de la

sainte Trinité (1).

D. Pourquoi le Saint-Esprit nous est-il donné dans la

Confirmation ?

lEl. Le Saint-Esprit nous est donné dans la Confirma-

tion pour nous rendre parfaits chrétiens.

D. Comment la Confirmation nous rend-elle parfaits

chrétiens !

R. La Confirmation nous rend parM^A chrétieoBi en
nous donnant la force de confesser Jésus-Christ. ^

D. Qu'est-ce que confesser Jésus- Christ ! ' '^ -^

R. Confesser Jésus-Christ, c'est se déclarer hatttemeût

pour lui, et pour les maximes saintes qu'il nous a en-

seignées.

D. Jésus-Christ exige-t-il que nous nous déclarions de

la sorte pour lui et pour sa sainte doctrine I

(1) Le reste de ce chapitre ne doit être ML%ë qae de cetta qui
•e disputent prothunèment à la OonfirmatioB.

'.*
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K OvAf JésU8<<!l]ri8i exige que nous nous déclariom

bantement pour lui et pour sa doctrine, puisqu'il 4ii

dans son Ëvangile qu'au jour du jugement il eonfensera

devant son Père céleste ceux qui l'auront confessé deyant

le» liommes, et qu'il rougira de ceux qui auront tpugi de

lui on de sa doctrine*

J)é Par qui la Confirmation est-elle donnée î

K, La Confirmation est donnée par Tévéque*

D. Quelles «ont les principales cérémonies que l'étèquc

emploie pour conférer ce sacrement î

R. Pour conférer hi Confirmation, Tévèque emploie îe»

cérémonies suivantes :

1** Il prie pour ceux qu'il va confirmer

}

2® Il impose les mains sur eux ; '

3** Il leur fait une onction sîtr îe ffont, en forme do

croix, avec le saint chrême
;

4** Il fait sur eux le signe de la croix J

5® Il les touche sur la joue, comme s^il leur donnait un
petit souiBet, en disant : Qnt la paix êoit avec vaut,

D. Pourquoi l'évèque rccitc-t-il des prière» î * /
E. L'évôqtie récite des prièrcAf pour demander au Saint*

Esprit de descendre sur ceux qu'il va confirmer*

V* Que signifie l'imposition des mains, qu'il fait stir

•nx î

R. L'imposition des mains qu'il fait sur eux sfguifle que
le Saint-Etiprit vient reposer dans l'âme de ceux qui re^

çoivent ce sacrement, avec de bonne» dispositions.

D. Qu'est-ce que le samt chrême, avec lequel il fiiit une
onction au front ?

R, Le saint chrême est un (composé d'huile et de
baume, que l'évèque consacre, chaque année, le Jettdi

Saint.

D. Pourquoi l'évèque fait-il une onction sur le fronjt de
eelni qu'il confirme?

R. L'évèque fait une onction sur le front pour marqtrer

que celui ^ui est confirmé ne doit point rougir de pro*

Ksser la foi ot les saintes maximes de Jésus-Christ, '
'
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D. Qooiltî oit la vertu de« t>nfcle» de h consètrallcû f

K Par )a Vertu des paroles dô la conséciaiion, le pf lo

est changé au vrai corps, et lô viU a'.i Viai «sang dô ]Sotf«

Seîffneur Jésus-Clnifit.

D, Comment appeliet-on ce cbangemeui f

R On appelle ce changement transsubittantiaHon,

'. D Que veut dire ce mot iransBùbstantiotion /

R. Le mot transsubstantiation Veut dire changetuetlt

d'utié sUbf^tatloe en une autre»

1). Ne reste-t-il rien de la substance du palh b. du \îtt.

oprès la consécration ?

R» Non» il tie reste rien de la sUbstntice du pam et do

vin après la consécration î il n*en reste que les etphib du

apparence»,

D. Qu'entendez-vous par les espkes ott apparenech An
pain et du vin f

R î'at les espèces ou apparences du pain et du vîtt,

J'entends ce qui apparaît à non veux^ ou à tios autres sehÂi

oommc la figure, la coulotir, roJcur et le goût»

D, S'il n'j^ a plus ni pam m vin après la conséctatiott,

qu'y a*t-il donc dnnn le SHcrement d'î TRucharisti^ !

R II n'y a d us lo sacrr-intnt de l'Eucharistie que le corps

et le sang de Jcsus-Christ, ftous les appaiences du pain et du
vin.

t). Esl'^'e fiuc le corps et le sang de' Jésus-Christ sont

léparés dans rEuchaiij*tie ?

R. Non, le corps et I3 sang do Jésus-Christ ue flont

point séparés dans l'Euchanstid . Jcsns-Christ est tout

entier soae» i^espoce du pain el tout entier sous Tespèco

du vin» . - ., ' .^ .... ,^;. .
• ^- -;, -u' .«.^ ' ' ^ !?'

I) Ce»nî qdi no reçoit qu'une espôbe reçoit donc au-

tant que uUii qtvl reçoit les deux espèces 1 r t f >

R Oin, celui îut ne r?»çcit ou une espèce, pat exemple,
4'espècc du pain, qn*on appelle U sainte ht)stie, reçoit

Jé^mChnpt tout aussi bien que celui qui teçbit les deux
espèces du pair- et du vin, pHrr4^ que iesu»-Chriftt est loal

«tstic» son* chacune ies espaces*. . .- ; .
. . ^
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D. Mais quand les espèces sont partagées, Jésus-Christ

èat-il aussi tout entier sous chaque partie ?

R. Oui, quand les espèces sont partagées, Jésus-Ohriftt

est atissî tout entier sous chaque partie. Ainsi, en commua
niant avec la moitié cl^uie hostie, on reçoit autant qu'en

communiant avec une hostie entière.

D. l^ourquoi appelle-t-on l'Eucharistie le Satni'Sacre"

mentf . . , / /:

K. On appelle l*Euchari»tie le Saint'Sdcretnenti parce

qu'elle est le i)Ius saint des sacrements, . ,
-

D. Pourquoi dites-vous que l'Eucharistie est- le plus

saint des sacrements î . i. /.., .r .

]i« Je dis que l'Eucharistie est le plus saint des sacre-

ments, parce qu^elle ne contient }>as seulement la grâce,

«omme les autres sacrements, mais Jésus-Christ lui-même,

qui étant Dieu, est la sainteté même et la source de toute

grâce.

D. La présence réelle de Jésus-Christ dans le Saint»

Sacrement c xige-t-^lle quelque chose de nous ?

R. Oui, la présence réelle de Jésus-Christ dans le très*

Baint-Sacrement exige tout notre respect et toutes nos

adorations.

D. Faut-il donc adorer le corps et le sang de Jésut*

Christ dans l'Eucharistie I

R. Oui, satis aucun doute, il faut adorer le corps et le

sang dt Jé^us-Christ dans TEucharistie, puisque ce corps

«t ce sang sont inséparablement unis à la divinité. ;«;. .

§ 2» — bB ix MssdB.'

P. L'Eucharistie n'est-<*lla qu'un satîremenC^ ^ îT

R. L'Eucharistie n'est pas seulement un saerementi elle

est aussi un sacrifice. - *' ^-
- ^ - ' " . '*

i

D. Comment appelle-t-on ce sacrifice? ' •

R. On Rappelle ^aint iiacrifice de la musse. .
'

"^ •

D. Qu^est-t'O que la me^se. ^
'

v'
' *

R. La messe est roffrande du cori>s et du bang de Jéioe-

Chiist^ falie à l>iou par iù prôtro.
' \^' *
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D. Le saînt sacrîfî( e de 1 1 mcpsè ost donc cbmmd ttn©

conlinnation du sacrifice rie !:i croix ?

K. Oui, le sjîint sacrifice do la messe est une conti-

nuation mystérieuse du sacrifice de li croix
;
parce que,

sur l'autt'l comme sur la croix, c'est lo môme sacrificateur,

qui est Jésus-Christ; c'est la mémo victime, qui est son

corps et son sang, sous les apparences du pain et du vin*

X>. A qui peut-on offrir le saint sacrifice do la ine»se !

K. On no peut offrir le saint sacrifice de la messe qu*à

Dieu seul, parce que lui seul mérite d'être adoré.

D. Est-ce donc qu'on ne peut offrir le saint sacrifice d*
la messe à la sainte Vierge et aux Saints ?

R. Non, on ne peut ofiVir le saint sacrifice de la messe
ni à la sainte Vierge ni aux Saints ; mais on pent l'offrir

à Dieu en leur honneur, et c'est ce qui s'est toujoars fait

dans l'Eglise.

D. De quoi faut-il s^occuper principalement, en aisi»-

tant à la messe ?

li. £n a&sistant à la messe, il faut s'oocaper principale*

ment à y offrir Jésus-Christ à la sainte Trinité, dans les

intentions pour lesquelles il s'offre hii^nême.

D. Pour quelles fias offre^t-on le saint sacrifice de I»

messe !

R. On offre le saint sa«rifice de la messe pour quatre
£ns principales : 1° pour adorer Dieu ;

2** pour apaiser

aa colère ;
3^ pour lui demander ses grâces ; 4^ pour le

remercier de ses bienfaits.

D. Comment, à l'aide de ces quatre points, peut-on
Assister à la messo avec fruit f

H. Pour assister à la messe aree fruit, à Faide de cea

quatre points, ont peut: - '
* ^* ' ^ '

1^ Depuis le coumiencement de la messe jusqu'à rôvan*
gile, adorer Dieu et s'anéantir devant lui

;

2® Depuis l'évangile jusqu'à l'élévation, apîii*cr sa

eolcre, en «'humiliant de sea péchés
;

3^ De rélévation à la oommuuioo^ lui demander sôa

fip*àces;
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4<* De îa communion à In fin (le la niosso, îo remercier
.le tAtis ses bîenfrits. Cette méthode CvSt partîculicreraeHt

recommandée «nux ]>ersonTjes q'ii ne savent pas lire.

D. Dans quels sencijnents faut- il assister à la sainte

messe ?

11. Il faut assister ^ la sainte messe avec les plus pro-

fonds sentiments de respect et de aevotion.

D. Y a-t-il do grands avantages à cniendre la n;iessô

tons les jour* ! .

R. Oui. il y a do grands avantages à entendre la messe
tous les jours, quand on le peut: c'est aussi la pratique

des chrétiens fervents.
' .-••.. >

g 3. pK LA COMMUNION

D. Qu'est-ce que communier ?

R. Communier, c'est recevoir lo sacrement d® TÇia-

cliaristie.
•

D. Qu'e/it-ce que l'on reçoit dans le sacriçment de l'Ei^-

efaaristie t

R. Dans le sacrement do TEucharistie, ou reçoit Notre-

Seigneur Jésijis-Christ, qui est le pain vivant descendu du
ciel pour la nourriture et la vie de nos âmes. ,.: :,|

D. En quelles occasions est-on obligé de comnnnnier ?

R. On est obligé do communier en trois occa^ons prin-

cipales:

IP LorRnn'«prc«^ avoir atteint l'âge de discrétion on est

suffisamment i»rôp«ré, au juirement des prêtres : c'est ce

qu'on «ppell« f"ire sa première communion ;

3^ Au moins une fois tous les ans, au temps do Pà<|ue!i
'

c'est. 00 qu'on appelle faire ses pâques ;

30 Quand on est en danger de mort: c'est ce qu'on

appelle ncevoir le saint Viatique»

D. Peut-on communier plus souvent ?

R. Oui, on peut communier plus souvent; et il est

très à propos et très-utile de le faire.

D. Quel est le moyen de faire de bonnes commu-
nions î
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R. Le moyen de faire de bonnes communions, c'est de

s'y préparer avec soin.

D. Quelle est la première préparation à la sainte com-
munion ?

R. La première et la principale préparation à la sainte

communion, c'est d'être en état de grâce. . .

D, Qu'appelez-vous être en état de gr«\ce !

R. Etre en état de grâce, c'est n'avoir la conscience

chargée d'aucun péché mortel.

D. Que faut-il donc faire avant de communier, quand
on se sent coupable de quelque péché mortel !

H. Quand on se sent coupable de quelque péché mor-

tel, avant de communier, il faut aller à confesse pour en

obtenir le pardon.

D. Ett-ce un grand crime que de communier en état de
péché mortel !

R. Oui, c'est un grand crime que de communier en

état de péché mortel ; c'est profaner le corps et le sang

de Jésus-Chri&t ; c'est commettre un horrible sacrilège,

comme Judas.

D. Quelles sont les autres dispositions de l'âme pour
bien communier !

R. Les autres dispositions de l'âme pour bien commu-
nier sont : un grand désir de reicevoir Notre-Seigneur

Jésus'Christ, et la ferveur de la dévotion, à laquelle il

faut s'exciter, en produisant des actes convenables.

D. Quelles sont les dispositions du corps ?

R. La première disposition du corps, absolument né-

cessaire pour bien communier, c'est d'être à jeun ; 'est-à-

dire, n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit (excepté pour
la communion en viatique) ; la seconde, moins nécessaire,

mais de bienséance, c'est d'être propremont vêtu seloi

son état.

§ 4, EXERCICE POUR LÀ COMMUNIOK.

D. Quels sont les actes par lesquels il faut se préparer!

prochainement à la sainte communion ?

i> «

H. C
uiei af
^ue de
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R. Les principaux actes par lesquels on doit se pré*

parer prochainement à la sainte communion, sont des
actes de foi, d'humilité^ de contrition, d'amour et de déiîr.

Tous ces actes sont compris dans la prière suivante^

que les personnes qui ne savent pas liie peuvent répéter

plusieurs fois :

FRIÈRS AVANT LA COMMUNION

Dîfîr Jfaus * quoiqu. je ne vous voie pai des yeux du corps, j«
Clois que c^ st vous^mlme qui allez vous donnet à moi» dans la
sainte oommunion. HUas! je suis indigne d'une telle laveur,
apiés \ous «voir tant de fois offensé. Û bonté infinie i j*ai un
oxtiéme legiet de Umé mes péchfs. et jb m - piopose de ne plus
jamais vous offenser. T** vou» &ime do tout mon cœur, et je veux
vous %unei toute mn vie. Venez donc, mon Sauveux et mon Dieu,
veni^c dans mon cœui, qu^ je vous donne : prenez^eu possession t

punfiec mon Am^; remphssez-là de vos gr&ces et etabliases-y

votre régne pour toujours.

1>. Quaud est-ce quMl faut faire cette prière ?

R. C'est Cl incipalement lorsque le moment de commo*
uiei approoV qu'il faut faire cette prière plusdeoœor
que de l>ouchd.

D. Que fnut-il faiie api es avoir communié f

R Après kvoir communié, îi faut employer les pre*

luiers moments, qui sont infiniment précieux, à £sire Tao*

tion de glaces

D. Combien de temps doit-on emptoyei à l'action de
gr&ces!

R. Il convient d'employer à l'action de gr&cea au moina
un quart d'heure.

D A quoi faut-il s^oocuper principalement pendant lo

temps de Taction de grâces ?

R. Pendant le temps de l'action de gr&cei, il fiiut 8*oo«

louper principalement à remeiciei Notie-Seignenr iésui-

IChrist de s*ôtre donné à nous, et à nous ofifrir à lui sans

[réserve, et pour cela, faire, de cœui plus que d« bouche,
fictes d'adoration, d'ameuri do lemerdnûaiti dVySrande

ao àcmvide . .
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Ceux qui no savotit pns lire ])euvent employer le temps
(îo l'action do g àous à rôpéter, posôinont et avec dévo-

lioii, la prière suivauio qui ieiif«rîne tous les actes :

: \

l'IlIÈ:<B APRÈS LA. COMMl-NION.

/

Il est doi.)G vrai, Rédomptnir df i homiii»!, que toim habites

en it}o\, et que jo mis tn pQS84'X|ion de votre corpit, de votre nangt

de votrs ftmc et 'cto votre divinité. Je vou» ftdori», ô mon Dieu!
du plui profond do mou &u)«» et jNinia mec adorations à e«llèi

que lei aiigni et U'S so^iutA.vou* i'eudont dana le oial. O Dieu
a'athour ! oui, j-^ voui aiaie de tout mon cœur, de toute mon éin*
et de toutoi mes îorcon. Jo vous remercie de la grande favetur

que vous m^avcz i iito de vou:i donner à moi. Je me donne é vous
•ans réserve. Agréez, divin Jésutf, cette otlrande que je vous fais

de tout ce que je isuis vt de tout ce que je possède; aiiposez de
moi selon votre bon plaisir, et accordes-moi la grSce ae ne ja»

mais vous déplaire.

D. Comment doit-on passer la journée dans làquelfe on
A eu le bonheur de commuiiior ?

R. On doit passer la journée dans laquelle on a eu le

bonheur de communier, dans un pieux recueillement, éle*

Tant souvent son cœur à Dieu, se rappelant avec amour
et reconnaissance la faveur qu*on a reçue ce jour«li^ ; évi-

ter les compagnies et faire, s'il est possible, une visite au
Sunl-Sacrement dans Taprès-midi. :^ >

§5. — DB LA raSMIÈRB COMUUNIOS.

B. Qu*entendez<vous par faire sa première eotnmU'
nîàn f

R. Faire sa première communion^ c*est recevoir, pour la

première fois, le sacrement do rEucharistie,

D. Que} soin faut-il apporter pour faire dignement sa
première comn^union ?

R. Pour fairo dignement sa première communion, il

faut : 1^ S'instruira don vérités de la religion, en appre-
nant bien le caiéchisme, et en assistant ponctuellement
«ax instructions c^ui so font uour préparer les enfanta «ii

cette sainte action
;

%
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2^ fi^exciter à la dévotion, et au dosirdâ rec^vmr Xotra-
Seigneur Jéeus-Christ

:;

8^ 6e corriger, longtemps d^avance, de fies mauvaises
habitudes, comme de jurer, de mentir, de se quereller, de
désobéir à ses parents, etc. ;

A^ Se séparer des mauvaises compagnies, et s^éloîgner

des occasions depéché ;

,

50 Enfin purifier son cœur de tout poché par une bonne
confession (iV

D. Est-ce iissez pour notre salut dWoir bien fait aa

pmmtère communion f

B. Non, c^est un grand bien et un heureux commence-
ment de salut que d^avoir fait une bonne première oom-
munion, mais ce nVst.pas assez pour assurer son salut;

il faut de plus travi^Uer avec soin à conseiver toute sa yls

la première grâce qu^on y a reçue.

I). De quel moyen peut-on se servir pour conserver la

grâee qu^on a reçue dans sa première communion I

R. Le premier et le principal moyeu de conserver la

grâce de sa première cotmnunion, c^eat de a^ar ^rocher

souvent des sacrements de pénitence et d^eucLarutie^ ei

d« le faire toujours avec une grande dévotion. ^ ~ - < ^s'-

^

D. Quels sont les autres moyens de pemévérer dans la

grâce de la première communion } ^ - »• i ' ^- * •

B. En voici quelques autres: lo Entendre la sal&ta

messe aussi souvent que possible, avec dévotion;

2^ Fuir les moindres apparences du péché, et toiKt ce

qui pourrait y donner occasion, comme les mauvaises

compagnies, etc. ;

d<^ Assister avec piété, les dimanches et fêtes, aux in-

structions et aux omces do TEglise, <et «^occuper durant le

reste du jour à la lecture de quelque bon livre
;

4^ Continuer, autant que possible, d^assister au caté-

ehisme, au moins pendant un an
;

(1) On peut attendre que les enfants aient faitleui^ première
iommunion pour leur faire apprendre et pour leur expliquer la

reste de c« cnapitre, .
^
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5^ Ne jamais manquer à ses prières du matin et dtt

Boir, et les faire toujours avec roupect, attention et dévo-

tion; *

6<* Avoir une tendre dévotion à la sainte Vierge, à son

bon ange gardien et à son saint patron, ne passant jamaia

un j,oar sans les prier de nous assister.
> >

CHAPITRE IV.

BU SACKEMENT DE PÉNITENCF

IX Qa'est-ûe que le saciement de Pénitence ^

R. Le sacrement de Pénitence est un sacrement qui

xwnet les péchés eommis après le baptême.

D. Le sacrement de Pénitence est-il bien nécessaire

pour être saiwé *

R. Le sacrement de Pénitence est aussi néccssaiie pour

être sauvé à tous ceux qui, après leur baptême, sont

tombés dans que^ue péché mortel, que le baptême à
ceux qui n*ont pas encoie été baptisés.

D Qne faut-il faire poui se bien préparer à recevoir lo

wsrement de Pénitence^

R. Potti se bien préparer à recevoir le sacrement do
Pénitence, il faut faire quatre choses :

1<^ Examiner sa conscience ;

2^ S*ex3)ter à la contrition; -

09 Fonnor la résolution de satisfaire à Dieu et au p?o-

ehain;
4<) Déclarer tous ses péchéa à un prêtre approuvée

§ 1. — I>K L^EXAMEN DE CONSCIENCE,

D Qu'^est-œ qu*examiner sa conscience ? ,/ -

R l^aminei sa conscience, c'est ra))peler soigneuse-

mentdans sa mémoire tous les péchés dont on est coupable.

D. Est*il absolument nécessaire d'examiner sa con-

idenoe avant que de se confesser ?

R« Oui) il est absolument nécessaire d^examiner sa

•o&floienco' avant que de se confesser, parce que si Ott

«1

ml

•vl

se
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oubliait à confesse un ])éché mortel, faute da s*étre

miné, la confession ne serait pa% bonne

.

D. Comment faiit-il faiie l'examen de sa cooftcieno^

ivnnt de fie ccnfesâer i

R Pour bien faire l'examen de sa conscience av^at d«
B6 confessa:, il faut faire deux choses ;

1<> Demander à Dieu la grâce de connaître et de détes-

ter /es pé^'^hôc ;
2^ cherchei avec soin à se rappeler tous

les péchéL que V'on a commis depuis la dernière confessioiu

Pouf demander ù, Dieu ses lumières et ses grâces, «vsnt

de commencer sou examen de ccnseienœ, oa peut faiie \a

prîèie suivante, ou autre semblable.

ntt^RK AVAirr l'examen ds coïtscibitcs*

Mon Dieo, 4i(mnez-moi I«s lumières nécecsairea pour cotmakÊtB)

hi«8 péchés, et la gr&«e pour les détester de tout mon coBur, et'

pour les confekser avce sincérité ; je vous demande cett« grâce,

5ar les mérites de Jésus-Christ mon Sauveur,'par Pintercessioii

e la sainte Vierge, de mon saint Ange gardien^-dtf nos saints

patrons et de tous les saints.
.. , . .

- D. Stt? quoi f*ut-il s'examiner ! .

R, Il faut fl^examiner i

l^ 8ui ieâ Oomm&ndements de Dieu et de l*E^Iisê ;

2^ dur \£j» sept péchés capitaux
;

3** Sa» les devoirs de son état
;

4^ Sur seft babicudes et ses passions domSttiiiies;

5^ Sur les personnes que Ton a fréqaeniéei^ et sur les

lieux où Ton a été.

D. Comment doit-on s^examiner f
"^

Ri On doit e^examiner, en repassant dans sa mémoire,
ses pensées, ses paroles, ses actions et ses omissions, pour
remar<^uer celles oii Ton a péché.

D. Combien fi«ut-il mettre de temps à l'examen de sft

<50HS(;ience, avant la confession ? ^^
n. Il faut mettre à cet examen de conscience toutla

temps nécessaire pour une affaire si importante : plus oa
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moinsiy suivant ta longueur dvt temps qui s^est écotild dd>

puis la cteiniére coiifcssim.

D. Par où fa «t-il finir son examen }

R. Il faut finir son examen par un acte de contrition^

aiin de p'exciter à la douleur ot aa regret de ses péchés^

«Tant de les confesser.

D: Est-ce q|u'il ne suffit pas de déclarer ses pocbés à un
prêtre, pour qu'ils soient pardonnes

R. Non il ne sufiiit pt» de déclarer ses péchés à nn
prêtre, pour qu'ils soient pardonnes ; il faut de pliis né-

cessairement en avoir la contrition.

§ 2. DE LA CONTRITION.
i

D. Qu'est-ce que la contrition ?

R. La contrition est une doulenr et un regret d^avoîr

c^ensc Dien, avec la résolution de ne plus l'offenser.

- I>. La contrition est-ello bien nécessaire pour faire tino

bonne confession ? ^

R. Oni, la c-ontrition est absolument nécessaire pour
iure une bonne confession.

D, Qu'est-ce donc qu'une confession fiiito sans contrition t

R. Une confession faite sans contrition est une confes-

sion nulle et souvent sacrilège.

§ 3. ^— DKS QUALITÉS DE LA CONTKITION.

D. Quelles qualités doit avoir )a contrition ?

R. La contrition doit avoir quatre qualités. Elle doit

être ; 1* ssurnatureUe ; 2<* {nferieure ; d^ univeralh ;
4* touveraine,

D. Qu'est-ce à dire que la contrition doit être tumatu*
Telle ?

R. La contrition doit être stimatureUe^ c'est-à-dire

qu'elle doit être excitée en nous par un mouvement d\i

Saint-Esprit et par un motif de religion.

D. Oelui qui n'a regret de ses péchés qu'à cause da
déshonneur ou du dommage qaHls lui ont eausé» n*a doué
^as une bonne contrition ?
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R. Non, celui qui n'a regret do xcs péchog qu'à cnute
du déshonneur ou du dommage quMIs lui ont causé, n'a

pas une bonne contrition, parce que sa contrition n'est pas
surnaturelle.

D. Qu'est-ce h dire que la contrition doit être intérieure f

R. La contritian doit être inténeure, c'eftt-^-dire qq'elle

doit être dans le cœur, et non pas seulement sur Le bput
des lèvres.

P. Ceux qui se contentent do rér-iter des acte» do con-

trition, sans avoir lo cœur touché du regret d'avoir ofiepté

Dif u, n'ont donc pas une vraie contrition ?

R. Non, ceux qui se contentent de réciter des actes de
contrition, s«»':îs avoir lo cœur toucliô du regret d'avoir

ofTonsé Dieu, n'ont pas une vraie contrition, parce qu'ils

n'ont pas une contrition intérieure.

D. Qu'estHîO à dire quo la contrition doit être univerttUef

R. La contrition doit être vntverseUCy c'est-à-dire qu'elle

doit s'étendre au moins à tous les péchés mortels qVon a
commis. -

"'" "

D. S'il n'y avait qu'un seul péché mortel dont wi
n'eût pas regret, est-ce qu'on n'aurait pas une contrition

suffisante?

R. Non, s'il y avait un seul pé(îhé mortel dont on n'é&t

pas regret, on n'aurait pas une contrition suffisante, parce

quo ce ne serait pas une contrition universelle.

D. Qu'est-ce à dire enfin que ta contrition doit être

iouverôine f

R. Enfin la contrition doit être souveraine^ c'est-à-dire

que la douleur d'avoir offensé Dion doit être la plue

grande de toutes les douleurs.

D, Est-ce donc que l'on doit être plus afHîgé d'avoir

offensé Dieu que d'avoir perdu sos biens et tout ce qu'on

a de plus cher au monde ?

R. Oui, on doit être plus affligé d'avoir offensé Dieu

que d'avoir perdu ses biens et tout ce qu'on a de plus cher

su monde, parce que l'off^^use do Diei; $tst je jUos |^«n4 de^

tous les maux. , 7 , .^.* „,,!.,.*
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D. Tontes cet qualités 8ont-«Ilee néo^tiaîres à Ui oôotri*

dont ^

R. Oui, toutes ces qualités sont tellement nécessaires à

la contrition, que s^il lui en manque une seule, eil« u*6sl

pas suffisante.

D. Pourons-nons par nos propres forces avoir une boniM
contrition!

R. Kon, la bonne contrition est un don de Dieu qui

ne peut venir que de lui, et qu^i' faut lui demandci Siuni-

blement.

§ 4. «— nSS MOTENS D*AV0IK UNE BONKB CONTRXTIOK.

D. Que faut-il faire pour avoir une véritable contntîon t

R. Pour avoir une véritable contrition, il faut

. 1® La demander à Dieu avec ferveur

,

2^ S'y exciter par la considération des motifs capables

de nous rinspirer.

D. Quels sont les motifs les plus propres À exciter en
nous la contrition ?

R. Les motifs les plus propres à exciter en nous la con*

tritton sont : 1^ la bonté infinie de Dieu, que nous avons
offensé ;

2^ Les bienfaits de Dieu, et notre ingratitude envers lut
;

3^ La passion de Notre-Seigneur Jésus Cbnst, dont nos

péchés sont la cause
;

4^ Le paradis que nous avons perdu, et i^enfér que nous
avons mérité.

D. Pour avoir une bonne contrition, est^^ assez de
r^ettei ses péchés f

'

K. Non, pour avoir une bonne contrition, il ne suffit

pas de regretter ses péchés, il faut de plus avoir le /fc>/^i«

propos, c'est-à-dire une résolution sincère et forte de ne
plus offenser Dieu. . . - *

D. Le ferme propos «st-il absolument nécessaiie à la

contrition!

R Oui, le ferme propos est absolument nécessaire à
U contrition : sans cette ferme lésolution de ne pin»
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II. Oui, ils peuvent pardonner loua les péchés^ mèmTe let

plus énormes, pourvu qu*on s^en couféAse avec une sincèr^

contrition.
, ^ . ,.. - ;.. :t n

1) De qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir de pardoni»

ner ou de retenir les péchés? ..—

II. C*est de Jésus-Christ lui-même que les prêtres

ont reçu ce pouvoir de pardonner ou de retenir les pé-

ahéf.

D. Quelles conditions doit avoir la confession pour êtid

bonne f

R. La confession, }>our être bonne, doit être humbUf
êincère et entière,

D. La confession doit être humble : qu'estrce à dire f

R. La confession doit être humble, c*està-dire qu'on

doit s'accuseï de ses péchés avec une grande confusion

d'avou offensé Dieu.

D. La confession doit être sincère : qu*estKï6 à dire f

,

R. La confession doit être sincère, c'est-à^lire qu'on doU
dire ses péchés franchement et simplement, comme on les

.

connaît, sans exagération ni excuse.

D. Lu confession doit être entière : qu'est-ce à dire f

R. La confession doit être entière, c'est-à-dire qu'on
doit déclarer tous les péchés mortels qu'on & commis^
autant qu'on peut s*eu souvenir, après un sérieux examen.
D Est-il nécessaire de déclarer aussi le nombre de ses

péchés et leurs circonstances !

R. Oui, pour que la confession soit entière, il est néces-

saire de déclarer aussi le nombre de chaque péché et lés

circonstances qui en ihangcnt l'espèce.

P. Donnez-en un exemple f

R. Par exemple, si on a dérobé, il faut dire combien de
fois on l'a fait, si c*ost une chose sacrée, ou si c'est dans
un lieu saint qu'on l'a prise : parce que dans ces circon-

stances, ce n'est pas simplement un vol, c'e^l encore un
iflcrilége.

p. Celui qui cacherait volontairement à confesse on
péohé mortel, ferait-il un grand mal t
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% Celui qui cacherait volontaixement un péché mortel

à confesse ferait une confession nulle et sacrilège.

D. A quoi serait obligé celui qui aurait fait une telle

coufessionf

R. Celui qui aurait fait une tclld confession, serait obli-

gé à la recommencer tout entière et à s^accuser, en parti-

culier, du sacrilège qu'il aurait commis en cachant oe

péché.

1>. Quand est-ce que Ton reçoit le sacrement de péni»

tance ?

R« On reçoit le sacrement de pénitence quand le prêtre

donne Vabsolution.
'

i

^ § 6. DE L*ABSOLUTION.

D. Qu'est-ce que Vabsolution f . , ...

R. li absolution est le pardon dos péchés accordé par le

jwètre au nom de Jésus-Christ. v. ^

b. Ce pardon des péchés, que le prêtre accorde, est-Il

toujours ratifié dans le ciel ?

K. Oui, ce pardon des péchés que le prêtre accorde

dins le sacrement de Pénitence, est toujours ratifié dans le

ciel, pourvu que la personne qui s'en confesse soit vérita-

blement pénitente.

D. Qui est-ce qui nous assure que les péchés, que les

prêtres pardonnent quand ils donnent l'absolution, sont

pardonnes dans le ciel ?

R. C'est Jésus-Christ lui-même qui nous on assure,

quand il dit à ses apêtrcs : Les péchéa seront remis k cêux

à qui vous les remettrez (1).
' * *"

D. Les prêtres donnent-iU l'ubsoUition toutes les fois

que l'on va à confesse ?

R. No?i, les prêtres ne donnent pas l'absolution toutes

les fois que l'on va à confesse: ils jugent quelquefois à
propos de la ditférer pour s'assurer des dispositions des

pénitents, et leur donner le temps de s'y préparer,

(1) Saint Jean. xLs3.
.H't .)i^ ±
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D. Que doit faire un pénitent quand le confesseur iiii

diffère l'absolution?

R. Quand le confesseur diffère Tabsolution, le pénitent

doit se soumettre à ce délai avec humilité, en éloigner la

cause, et travailler à se mieux préparer pour une autre foké

§ 7. EXERCICR POUR UL COKFSSSIOir.

D. Quand le moment do se confesser est arriré, que
faut-il faire?

R. Quand le moment de se confesser est arrivé, il faut

aller se mettre à genoux auprès du confesseur, de maniera

à ne pas le regarder en face ; faire sur soi le signe de la

croix, dire :

EN PRANÇAXS.

Bénisicz-^ioi. mon père, parce
que j'ai péché.

Je confesse à Dieu, etc., p. 5,

Juêqu^à par ma faute.

KN LATIN.

Bnudie miki, pater, quia peeemd*

Confiteor Deo, eto., p. 5, Jusqu'à
med €ulpd%

D, Que fait-on ensuite ?

^ R. Et on dit ; l^' Combien il y a de temps qu^oli a été à
confesse;

2^ Si on a reçu TabRoIution, la dernière fois;

3<* Si on a accompli la pénitence imposée: puis on
commence sa confession, en disant à chaque péché:
Mon pèriyje m*<iceuse de , , ,.

J) Quand on a fini d'accuscsr ses péchés, que faut;-!!

faire?

R. Quand on a fini d'accuser ses péchés, il faut dire :

^ Je m'accuse de plus de bien d'autreu péchés, que je ne
** connais pas. et de ceux de toute ma vie; fen aeiiiand«
" pardon à Dieu, et à vous, mon père, la pénitence et
" Tabsolunon "

Puis tout de suite on achève le Confiieor en disant;

EN FRANÇAIS.

Par nia fuutt», eto

EN LATIV.
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D. Après avoîi fini le (kmfitwr^ que doit-on faire?

R. Après avoir fini le Confiteor^ on doit écouter avec

respect les avis que le confesseur juge à propos de donner,

et accepter avec soumission la pénitence quMl impose.

D. Si le confesseur juge à propos de donner Pabsolu-

tion, que faut-il faire pendant quMl la donne?
K. Si le confesneur juge à propos de donner Tabsoln-

lion, il faut, pendant quMl la donne, s'exciter de noutreau à
la contrition, et en faire un acte de tout son cœur; ensuite

c retirer modestement à Tccart, pour remercier Dieu de

la grande g*ioe que Ton vient de recevoir ; et puis enfin

fiiire sa pénitence aussitôt que possible.

D. Quelle prière faut-il dire pour remercier Dieu aprèa

avoi» reçu l'absolution? , m; > .^ , .,u , ,;

i-- X \t remercier Dieu après avoir reçu rabsolntion^

eeux ^ui ne savent pas lire peuvent dire la prière suivante :

, ^
;

,

'"
* PRli(RK APRltS LA CONFISSIOK,

» ' . - t .

Je mr suis plut votre ennemi, ô mon Dieu! tous m'mvesjMUV
:donné; par la vertu 4u sacrement do Pénitence, vous avex eflacé

mei |>éelié«» vous m'avez reçu en cràce! O mon Dieu, floyaz à
kunaïc l>^ni de vos miaéricordes ! reuétré de reconnaissance, je
promets de vous aimer et de vous servir désormais de tout mon
«ODur. mais je ne puis rien sans vous. Conservec-moi dose» oar
votre grAee, dans cotte sainte résolution, et accordez-moi le aoa
de persévérance dans vptre service.

•
• f".. fjît'tf CTfV-:

§ 8. — DB LA 8ATI8FACTI0ir.

.h:' '

r AD. Ou^estHse que la taiisfaction f

R. La Mtisfaciion est une réparation que Ton doit à
Dieu et au prochain, pour Tinjuro ou le tort qu^on leur a
fait par le péché.

D. Cette réparation est-eUe nécessaire pour obtenir le

pardou de ses péchés ?

U. Cette réparation est si nécessaire que, sans elle, ou
au moins, sans le désir et la volonté de satisfaire, i^ ne
peut y avoir de véritable contrition, ni, par oonséquentide
pardon des péchés.
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D. Mai» quand le péché est pardonné, est-on encora

obligé de faire pénitence ?

R. Oui, même après que le péché a été pardonné, on
est encore obligé de faire pénitence, pour satisfaire k la

justice de Dieu qui, en accordant le pardon du péché,

dans le sacrement de Pénitence, ne remet pas toujours

touie la peine qui lui est due.

D. Ponvons-nou», par nous-mêmes, satisfaire à la justioa

de Dieu?
R. Non, nous ne pouvons satii&ire à la justice de DieQ

par nous-mèmos : nous ne le pouvons que par Jésus-Christ^

notre souverain médiateur, de qui nos satis&ctions tireiit

toute leur valeur. ,. • ; » -r

p. Par quelles œuvres de pénitence peut-on satisfaire à
Dieu, pour no» péchés!

R. On satisfait à Dieu, pour ses péchés: *
* ict*>^'

1^ Par les peines et les afflictions de la vie, quand on
les accepte avec soumission, et qu^on les supporte aveo

patience, en union avec Notre-Seigneur Jésu^-Christ
;

2*> Pnr la pratique des œuvres satisfsctoires, qui sont :

!e jeûne, l'aumône et la prière
;

3^ Kt principalement par Taccomplissement fidèle de la

pénitence que le confrsueur impose ;
« •

/^

* 4® En gagnant les indulgences. •' » '

D. E>t-on obligé d'accomplir la pénitence que le confes-

seur impose? :'- A.l : .r ^^

R. Oui, on est obligé, sous peine de péché, d'accomplir

fidèlement la pénitence imposée par le confesseur.

D. Qu'entendez-vous par les indulçenees f

R. Par les tnduUjeners^ j'entends des gr&ces que PÉglist

Rceorde.aux fîdùles, pour la réuïissiou des peines tem|>o*

relies dues à Ituirs péchés. •*

, D. Que faut'il faire pour gagner les indulgences!

R. Pour gagner les indulgences, il faut:
1** Être en état de grâce, et véritablement repentant de

tons ses péchés ;

*i

f». ;
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D. Comment satisfait-on au prochain ?

B. On satisfait au prochain en réparant le tort qu'on
loi a fait, dans sa personne, ses biens ou son honneur.

D. Expliquez cela plus particulièrement par des ex-!

•mples. ^ .. .'r^^^- it. >f

^

H. Par exemple : si on a causé quelque dommage au
prochain, dans ses bien», il faut restituer^ si on a teini sa

réputation, par médisance, ou par calomnie, il faut la

réparer; si on Ta insulté ou oflvnsé, il faut lui faire

ezcn^e* ou lui demander pardon ; enfin, i! faut, autant que
possible, se réconcilier avec ses enr.emis, et réparer le

scandale qu'on a donné.

D. Quand faut-il se réconcilier avec son prochain, ou
réparer le tort qu'on lui a fuit?

K. Il ne faut jamais différer de se réconcilier avec son

prochain, et de réparer le toft qu'on lui a fait : que si on
ne peut le faire avant que' d'aller à confesse, on doit M
hâter d'accomplir ce devoir aussitôt après s^ confeasioi£.

CllAÎ'ITRB V.

D» Qu'est-ce que VExtrême- O^ictionf "
*

'^*
'

K. là ExtrèfM'Onction est un sacrement institué pOuf
le soulagement spirituel et corporel des malades.

I). Que faut-il faire pour se préparer à recevoir l'Ex-

trème^nction !
^

R. Pour se préparer à recevoir l'Extrème-Onction, il

faut s'exciter au regret de tous les péchés de sa vie, et se

confesser, si on se sent coupable de quelque faute grave.

D. Quand faut-il recevoir l'Extréine-Onction ?

R. 11 faut recevoir rËxtrèmu-Onctlou, dès qu'on est en
danger de mort, sans attendre à roxtrémité.
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DU SACRCMENT DE L^ORV RB.
V^rv

De Qu*est-ce que l' Orrffe / .:.;.. ^

R. V Ordre est un âacremont qui ^'onne lo pou/oîi «pi*

îituel de fa\r& les fonctions sacrées, et la grâce pc ur le*

feire dignement. -^

DU SACREMENT lE BIAFIAfiE.
•'t

'. h .jfa/vî^
D. Qu'est-ce qie le Mariage f ^

K. Le Mariage est un sacremeni qui *^^a'uctiûe rallianee

de rhomme et d, la f>mmc. ^ * ^

D. £n quelks dicpo^i'icns faut- il être pour recevoir

dignement le 8acif<9nient lo Maiiage f V ,

R. ] ^our recevoir dignement le s .cremen^ dé Managé, il

faut être en état de ^râce^ et dans la ferme lésolution de
servir Dieu fidèlement dans l'dtat du ménagé

D. A quoi s'exposent ceux qui se nâati.nt eh état de
péché mortel ?

R. Ceux qui se marient en état de péché moi tel pro-

fanent le sacrement de Mariage, et ]Yar ce sacrilège, se

rendent indignes des bénédictions c]ue Dieu se pTait à
répandre sur la personne et sur les familles de eaat ^ut
reçoivent ce sacrement eu de saintes dispoaition&i

«i liait SI

•

; % "
• "

; W\ ^ '<: -; '5>t a^ h ^^éà^u.^-»

t;

i y--j
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I)i Qne faut-il faire pour aller en paradis? *

B. Pour aller en paradis, il faut garder les Ccmimailde*

déments de Dieu et de l^Égliseï t
• i

CHAPITRÉ PRBMÎËtt. T

toi cOMJMukNtiËMEirri lis DtfitJ* . i
^*

D. Combien y a-t-il de Commandements de Dieu!
îl. Il y a dix Commandements de Dieu.

B. Récitez-les.
., . ^>4

R, Un 9€ut Dieu tu adoreras^ etc., p. 7 - ' '

t). Quel est Tabré^é des dix Commandements de Dieu f

Ri L^abrégé des dix Commandements de Diéu est ren*

fermé dans b$ peu de paroles ! Aimer Dieii de tout soii

coeur, et le prochain comme soi^nème) pour l'amoUr de
iHett.

• -•
. ^'"^"i»'

D. Qut est notre prochain! j^ - \ t *
R. Tout les hommes, et même nos ennemis sont hotre

ph>chaiti

î). Est-ce donc que nous sommes obligés d^almer iioi

ennemis t

R« Qui, nous sommes obligés d^aimer nos ennemis pour
Pamdur de t)ieU, de pardonner et de faire du bien à ceux

qtii tious font du mal \ c^est la loi de rÉvatlgitei

D. A quoi nous oblige Tamour oU la charité que noiift

detotis avoir pottf le prochain ?

R. La charité que nous devons aroir pour le prochaiii

nous obligé à faire toujours aux autres ee que l'on vou-

drait raisonnablement çu'on noUs fit à tious^mémee ; et à
ne jamais faire aux autres ce que Ton ne voudrait .pas

quVn nous fît à noas*m6mei.
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MËMtER COMMANDEMENT.

-

tJn seul Dien tu adoreras et aira(;r&8 parfaitement.

t). Qu*est-ce qui nous est ofdonné par le premier Cotti-

mandement : Un seul Dieu tu adoreras et aimeras paf^

faiiement f

R. Par ce commandement, il notts est ordonné î 1** do

ctoire en Dieii ;
2** d^cspérer en lui ;

3^ de l*aimer de tottt

ttotre cœur; 4^ de n'adorer que lui ?ettî»

D. Quelles sont les vertus prescrites par co grand Com*
hiandement I

R» Les vertus prescrites p.ir co gtand Commandement
sont la Foi, TEsperance et la Cliaritô*

D. Qu*est-ce que la Foit , /

R. La Foi est une vertu surnaturelle, pat laquelle nous
croyons fermement tout ce que rÉglise nous ensel^nei

parce que c'est Dieu qui Fa r6vcié. <.-
,;

. p. Qttest'ce que VÂsperance? ,, ,.. .*

R. VEspérance est «no vertu surnaturelle, par laqtielle

bous attendons de Dieu, arec tme ferme confiance, ses

giràces en ce monde, et le patadls en Patitre) pat les mé*
tites de Jésus Christ. î^

D. Qu est-ce que la Charité f

R. La Charité est une Vertu surnaturelle, par laquelle

lions aimons Dieu pour kil^mème, par^dessUs toutes enoseSi
et notre prochain comme tious-mêmes, pour IVuniour dé Dieu*

D. Comment appelle-t-on ces trois vertus!

R, On appelle ces trois vertus, les vertus ihéoîogaîes,

D. Ces trois vertus sont-elles nécewaires au salut?

R. Oui, la Foi, PEspéranco et la Charité sont absolu*

nient nécessaires au salut.
'

D. Sommes-nous obligés de faire des actes de Foi^

d^Espérance et de Charité ?

.t.-.A. ii^

R. Oui, nous devons faire souvent dofi actes de Foi|

d'Espérance et de Charité. T' '^'^ "'"''' ^

\

^ "D. Faites des actes de Foi, d'Espéranèo, de Charité»
' R* Acte de Foi, — Mott DietiJe crois, etc., p. 6;

" '^jÊ V ^ >*.'
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p. 6.

Acte (l^Espcratice, —• Mon Dîeu^ appuyé, etc., p. 6.

Acte de Charité, — Mon Dieu, qui 6te», etc., p. 6.

D. Qu'est-ce ^u*adoter Dîeu ?

. n. Adorer Dieu, c*est lui offrir l^liommage souverain

de notre esprit et de notre cœur, comme à notre Créateuri

à liotre souVerain maître et h notre fin dernière.

D« Faites un acte d'adoration*

R. Acte d'Adoration, — Mon Dîeu, je vous adore, etc.,

pa^e 2.

D. ÎIst*il permis d^adorer autre ehose que Dieu f

R. ifon, il n'est point permis d'adorer autre chose que
Dieu : à Dieu seul appartient l'hommage souverain de
liotre esprit et de notre cœur.

D4 Est-ce que nous n'adorons pas ks saints et les anges?

li. Non, nous n'adorons ni les saints ni les anges; nous
nous contentons de les honorer et de \t9 intoquèr eomime
les amis de Dieu. '

' ^'

D. Est-il bon d%voquer les saints I
'"^

R. Oui, il est bon et utile d^invoquer les saints afin

qu^ils intercèdent pour nous auprès de Dieu, et qu'ils

notLé obtienâont des gràoes, par Notre-^gneur fjésua-

D. Ëst-il bon aussi d^onorcr les reliques et les lîmageA

des saints! »{„«; J^j s • V »».^

R. Oui, il est bon aussi dTionoret les reliques et les

Images des saints : l'Église catholique Va toujotirs fait, et

nous enseigne à le faire*

/ SECOND COMMANDEMENT*

Dieu «n Toin td tie jureras, ni antre cboio pareillement.

D. Que défend le sec<md Commandement : Dieu en
vain iu fieJureras

f
ni autre chose pareillement f

R. Ce Cooiiiiandement défend toute profanation • du
^saint nom de Dieu, les serments indiscrets, injustes, ou
'lux, les blasphèmes, les jurements et les imprécations.

D, Qu'ei?t*ce qu'un serment l . .
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Uvt^ serment est un acte de religion, pftr lequel X>tk

Ifirend Dieu à témoin de la vérité de ce que 1 on affirme on
de ce que l*on promet»

b. Quand est-ce que le serment est indUeretf

k. Le serment e^t indiscret^ lorsquMi est fait légèra*

toientf sans nécessité, et pour des choses peu imjiot*

tantes»
"

' S :

D. Quatid est-ce que le serment est t>^w«^e/

R. Le serment est vr^u^te^ lorsqU^on le fait pour s^eti*

gager à faire quelque chose de mah
I>. Celui qui a fait «erment de faire quelque chose de

mal, comme de se tuer, de se venger, etc., ©8t4l obligé de

tenir son serment ?

K.> Non, GOiui qui a fait serment de faire quelque chose

de mal ne doit pas tenir son serments il commettrait un
nouveau péché en nccomplisaant Un tel serment.

D. Quand est-ce que le serment e&tjhuxf
R. Le serment est faux lorsqu^il est contre la vérité^

c^eht ce qu'on appelley^wa: serment ou parjure*

bs Le faux serment est-il un grand péché?
lu Oui, le faux serment est un très-grand péché»

f,.
D. Qu'est-ce que le- Wa«pA«me^ • '

11. Le blasphème est une parole injurieuse contre Dietl

ou contre les choses («aintes.

I). Le blasphème ost^l Un grand hial I ' ^ v*

lu Le blasphème est un crime i^norme»

b. Est-ce pécher gritvenient que de prononcer certaines

paroles connues sous le nom de Jurements, àUmpréeations^

dans le langage ordinaire ?

Iv. PlUsieuf!^ de tes jurements et de ces imprécations

ne sont que des paioles grossières^ mais plusieurs sont

criminels et aj>prochcnt du blaAphème : toua peuvent

devenir scandaleux par circonstance. O^est {>ourquoi \ei

bons chrétiens doivent s^abstenir de les ptroférer.

b Le second Coramaudement noué omij^«i>il à qad^tt«|

R. Le second Commandement nous obligé à j^ronoBeerj
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,'J' QUATRIÈME COMMANDEMENT,

Pdre ot mère tu honoreras, afin du vivre longuement.

7

i ï

D. Quo nous ordonne îo quatrième CommAndement :

Père et mère tu honoreras^ afin de vivre longuement f

R. Ce Gommandement nous ordonne d^honorer tous nos

supérieurs, et particulièrement nos pères et mères.

D En quoi consiste Thonneur que nous devons à nos

pères et nos mères ?

R. Uhonneur que nous devons à nos pères «t mères
consiste à les aimer, à les respecter, à leur obéir, et à les

assister dans leurs besoins. " " ^''* *'*-

D. Pourquoi ajoute-t*on nfin de vivre longuement t

R. On ajoute afin de vivre longuement, c'est-à-dire,

longtemps, parce que Dieu a attaché une bénédiction

particulière à raecomplissement de ce précepte. ,?*"* -r

D. Outre nos pères et mères, devons-nous lionorer

encore quelques-uns do nos parents \ ,, , ., •.
. ;,.«.? .

R. Oui, outre nos pères et mères, nous devons ho*

norer encore nos autres parents, selon leur âge et selon

Tautorité quMs ont sur nous. .,./-: ii' . h> a
D. Devons>nous aussi respecter le gouvernement et obéir

à ses lois \

R. Oui, nous devons aussi respecter le gouvernement, et

obéir à ses lois, dans les clv ses temporelles : c^est un
point im})ortant de la morale chrétienne.

.^^^^ ^

D. A quoi sont obKgés ceux qui sont en service f

^ R. Ceux qui sont en service sont obligés d'avoir du
respect pour leurs msUres et maîtresses, de leur obéir et

de leur être fidèles jusque dans les petites ehoses.

D. Quels sont les devoirs des maîtres, et maîtresses

envers leurs serviteurs? " ""
- . .^. -*^.

' R. Les devoirs des maîtres et maîtresses envers leurs

serviteurs sont de les aimer, eomine leurs enfants, de

veiller soigneusement sur leur conduite et de les payer]

Sdèlemeut
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D. Quel honneur devons-nous à dos supérieurs spiri-

tuels t

R. Nous devons à nos supérieurs spirituels le respect,

Tamour et Tobéissancc, dans Tordre de la religion et du
aalut. ; »

i' ' ' ' •
.

'
.

' < • '

;

' CINQUIÈME COMMANDExMENT,

Homîeîde point no seniM, de fait ni volo itoirement

X). Que défend le cinquième Gommandem'^^ut ;- HonUf
ctde point ne ttrcu^ défait ni volontairement i

R. Ce Commandement noue défend de tuer, de Vtt <i,

de scandaliser personne, et même d^en avoir le dessein^. -S

D. QuVst-ce que scandaliser son prochain î. .
,; ^S' .a

R. Scandaliser son prodiain, c'est Tinduire au mal, pu
Tempècher de faire, le bieiu. '^- v. ^ i ; hj ir, «vj vu ^

D. Celui qui a frappé, ou blessé, ou injurié quelqu'un

injustement, est-il obligé à quelque réparation ?

R. Oui, celui qui a frappé ou blessé ou injurié quel-

qu'un injustement, est obligé à réparer Pinjure qu'il lui

a frite, et tout le dommage qu4i lui a causé par ces ms^
vais traitementa. ^ v • * f

^;<tt>: %: SIXIÈME C3MMANDEMKMT. fH .,*..

Imxmdlquo point ne seras, de corps m de consentement.

D. Que défend le sixième Commandement : Impudique
point né seras de corpsW de comentemént 9 '

'

R, Ce Commandement défend toutes les actiooa con»

traires à la pureté et à la modestie,' et tout cbosèntemeat

à ces actions. . ' ^, -n- . -.V.;--. _*.,.,^\^,

D. Que faut-il faire pour ae pr^iver âa riinporeté f v

R. Pour se préserver de l*impiii«té, U faut rejetar 4
prpmptemettt ioates les pensées impunesou diN;h(>unèk%^^

«ecourir à Pieu par la prière et fuir !«« o<:ca<ions. --,

r
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SEPTIÈME COMMANDEMENT.

Hien d*aatrui ta ne prendras ni retiendras sciemmeHtc
'

D Qu*est*il défendu par le septième Commandement *

£icn (Tautrui tu ne prendras m retiendras sciemment ^

R, Par ce Commandement, il est défendu de prendre

ou de retenu injustement le bien du prochain, et de lui

faire aucune injustice

D A quo! est obligé celui qui a pris, ou qui retient

injustement le bien du prochain, ou qui lui a causé quel-

que dommage ?

R Celui qui a pris, ou qui retient injustement le bien

du prochain, ou qui lui a causé quelque dommage» est

obligé à restituci
,.,

D. Cette restitution est-elle bien nécsssaîie ?

R. Cette restitution est si nécessaire, que si on ne la

iaU pas, on, du moins, si on n'a pas la volonté de la faire^

oi ne peut m obtenii le pardon do ses péchés, ni ètie

Bauvé,

HUITIÈME COMMANDEMENT:

. , Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.

Dk Que défend le huitième Commandement : Fait» té-

moignage ne diras, ni mentiras aucunemep,t ^

R. Ca Commandement défend de mentir, de lendre

îmVLK témoignage contre son prochain, de le juger témè-
rairemept, de le décrier, soit pax médisance, soit par

calomnie.
-

- *
, .

D. Est-ce quMl n^est jamais permis de mentir t

B. Non, il n^est jamais permis de mentir» pas m^me
peur Tendre service.

P. Est-on obligé de réparer le dommage qu*on a causé
à sc-û prochain, par mensonge, par faux témoignage, par
çalcmme ou par médisance 9

K Oui, on est obhgé de réparer, antant éiie txneible,

toct le dommage qa*on a causé à aoB prockam, daiit aon
boLbeavi «es pieD$, ou sa personne, toit par meoioimet
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, NBUVIÈMB COMMANDEMENT. -^y'

.
;• * L*(teavnB do chair ne désireras qu'en mariage seutembnt.

Dk Que défend le neuvième Commandement : L^œuvre
de chair ne désireras qu'en mariage seulement^

R Ce Commandement <léfenO. de consentir aux penséea

impures et aux désirs déshonnétes de la chair.

D. Est-ce un grand mal d^entretenir ces sortes de mau-
vaises pensées et de mauvais désirs dans son cœnrl

R, Oui, c*est un péché mortel d*entretenir volontaire'

ment ces sortes de mauvaises pensées et de mauvais désira

dans son cœur. k

D. Quel est le meilleui moyen de les chasser f

D. Un des meilleurs moyens de les chasser, c^est de

,
^penser à Dieu qui voit le fond de nos cœurs.

, . ,

DIXIÈME COMMANDEMENT. ;
*

Biens d*autrui ne désireras, pour les avoir injuntement.

D. Que nous est-il défendu par le dixième Commande-
ment ; Biens d'autrui ne désireras, pour les avmr injusti*

Tuent f

R Par ce Commandement, Dieu nous défend de désirer

., d'avoir le bien du prochain par des voies injustes.

^'
. D. Comment pèche-J;-on contre ce Commandement I

R On pèche contre ^e CommandemeVit

:

^ 1® Quand on a la volonté de prendre, ou de garder ce
qui appartient aux autres;

, '• 2® Quand on chercho à tromper dans les marchés, dans

\, les marchandises, dans ics poids et les mesures, etc.

' CHAPITRE n.

DES COMMANDEMENTS TE L'É'iUAB.

D. f<^ les cl^rédçiis sont-ils obligés d'observer* les

''^(îîbiamandemanti de rft!?M«of
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E. Oui, tous les chrétiens sont étroitement obligés d^ob-

Mrver les Commandements de TÉglise.

D. Pourquoi sommes-nous si étroitement obligés d^obéir

àrÉglise? .

K. Nous sommes étroitement obligés d'obéir à PÉglise^

}>arce que Jésus-Christ lui-^mème nous le commande.
D. Comment doit donc être regafdé celui qui n'écoute

pas l'Église?

R. Selon la doctrine de Jésus^hfist, celui qui n'écoute

pas l'Église doit être regardé comme un païen et Un pu«

blicain.

D. De qui l'Église a*t^elle reçu le pouvoir de faire de»

lois!

R. C'est de Notre-Seigneur Jcsus-Chrîst qtie l'Eglise

a reçu le pouvoir de faire des lois, quand il a dit à ses

apôtres: Celui qui vous écoute, m écoute, celui qui vous

méprise, me méprise, —• Luc, x, 16.

D. Combien y a*t-ii de principaux Comniandements de
l'Église?

^

N

R. Il y a sept principaux Commandements de l'Église*

D. Récitez-les.

rr R. Lesfêtes tu sanctifieras, etc., p# .8.

PREMIER COMMANDEMENT.
Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de commandement

D Que nous ordonne le premier Commandement de
l'Éclise ; Les fêtes tu sanctifieras qui te sont de commau'

R. Ce Commandement nous ordonne de sanctifier les

fêtes d'obligation.

D. De quelle manière devons-nons sanctifier les fêtes?

R. Nous devons sanctifier les fêtes de la même manière
que les dimanches.

SECOND C0r4MANDEMENT.
Les dimanches messe entcndrni et les fétcs pareillement.

D. A quoi nous oblige 1^ : six;orîd "Co/Jwtfdeawnt de
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ii. Co Otmimandtiraent nous fait une obligaticm de j«tl*

tier les inercredis^ vendiedi» et samedis do chaque semaine

des Quatre^Tomps ; tous les jour» du Carême, excepté les

dmianches ; la veille de Noël, de la Pentecôte, de la Saint-

Pierre, de rAsflomption et de la Toussaint ; et tous les

mercredis et vendredis de l'Aveiit, auxquels jours ont été

renvoyés les jeûnes des autres vigiles (1). '•-

D. Kn quoi con?«iste le jeûne que TËglise nous prescrit f

' R. Le jeûne que l'Église notts prescrit consiste princi*

pabment à s'abstenir de viandes, et à ne faira qu'un

cpasî et ce n*est que par tolérance qu'on permet une
égère collation.

. .. ^ —
:i/'

KfXIHÎMtî COMMANDBMBNT.

Veiitlredi chair ne fiiaiigeras, lu le samedi inénietlieiit.

ï). Que nous est-il ordonné par le sixième Oommande-
; lent de l^Église' Vendredi chair ne manderas ni le samedi
/ hêmenient /

R* Far ce Commandement, il nous est ordonné de faire

/.juigre tous les vendredis, excepté celui où tombe le jour

e Noël, et tous les .samedis ou J'op observe le jeûne (2).

/ D Que fnut'i) observât, les )ours de jeûne de carême
« i. par dispense, on peut manger gras? vv.» »vs^' •«. t^

R. 1 es jours de jeûne do carême où, par dispense, on

V 3tit manger gras, il fput observer de ne faire qu'un «eul

: , >en viandei et de nV P'Js manger de poisson.
*

8RPT1ÈME COiMMANDEMBNT. ' ^
**'

Droits vt dhuea tu paieras a l'Église fidèlement. I

*v A quoi oblige le septième Cotnmandement de VÈ»
ghso; Droits et dîmes tu paierai a VÈylise fidèlement f

(•> Fov* la ducipline particulière au Bas-Cantda, tmichantle
|<iûtie t.t I nbfltnivncc, vovez à la flii de ce Catéchisme ce qui a été

rétf'é par un oduh do 1844.

7â> ^oyrz |>our les autres jours d nbstmence. M note d« la
Hcw prédédcnte*
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R. Ce Commandemenc oblige les fidèlea à payer )m
dlraefi, offrandes et autie^ droits autunsôf» pour les frais du
culte divin, et pour IV.ntretien des pasteurs, i- r^-^**

I). Les Comraaiuleaients de J'Êglise obiigent-ils soaa
peine de péché mortel ? - - '^i .-.

li. Oui, les Coinniaudementa de TÉglise obligent soda
peine de péché mortel et c'est ce qui doit faire trembler
un grand nombre de chrétiens qui les observent maL * l

-

i^.^>^ CHAPïTrE III

DE LA l»BACA«

»t

H'i v^.f'^ iJTÎS

D. Avons'uous besoin de quelque secours pour obsenrei

les Commandements? -

R Oui, pour observer les i/onm'.andsments, nous aironf

besoin du secours do la gràco «le !>icn.

D. Qu'est-ce que la grâce!

R. La grftco est un don *M"naTuiel que Hien nous faïc,

par sa pure bonté, et |ur les mérite» de «lésus-Chiist, pour
opérer notre salut

D Y a-t-iî pUusi'>ar8 sortes de j»râ(esf

K. Il y a deux sortes de g'àies: la gi&ce habitueiU oa
sanctifiante^ et la grÀce actuelle

D. Qu'est-ce que la gr&ce sanctifiante f

R. La grâce sanctifiante est celle qui nous rend saints

devant Dieu, dès qu'elle est en nous.

D. Pourquoi l'appalle-t ou gracie habituelle ?

R. On l'appelle gi*À re h'tbituelle parce qu'elle se con-
serve et demeure ea nous. Par exemple, la grâce sanc-

itifiante que les enfants ont reçue dans le baptême, de-

jmeure on eux, tant qu'ils no touibent pas dans le péché
ijiuortel.

D. Qu'est-ce que la grâce actuelle?

ïR. Lh grâce actuelle est celU qui ne nous sanctifie pas

§^r elle-même, mais qui nous dispose à être saints ou à
evenir plus saints, quand nous y coopérons.

D. Pourquoi cetti» gi-â^^^ est-çlle appelée actuelle?
. I
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It. Cette gràco est ap|K{I6e uctuelUy puroe que e*#it an
socoui's passager, \mx lot^uel Dieu noQs excite iatérienre*

mont, et nous aide à f ;ire le bien, ou à éviter le loal.

D. Pouvoiis-nous fuiro queUiuc chose pour notre salut^

»:ins la grâce ?

.

; , ,

R. Non, nous no pouvons rien faire pour notre saint,

sans la grâci% pas méinc avoir une bonne pensée, j^^ ^..^ .,

D. Comment pcrd-on la grâce?

R. On perd la grâce sanctifiante par un seul péohé
mortel : on perd Icà grâces actuelles, en résistant à leurs

inspirations, ou en négligeant d'en profiter.

I>. Comment obtient^on la grâce?

K. On obtient la grâce par la prière et par U
tnimtib

Ci*'!/U

«li-.';'

m %*^t .,\t-l .;:,

t

1^

AJ

• .'"' i\ -il t.- • . .

•4... S-'\:ii\

,' .'A .v>. %i-,
.. /î:'*L

*
.; (i *r 1

h 1 *, .J
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QUATBIÈME PARTIE. ^
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. ^' 1' : ^ *liTfj.L,r, .ft ,w
.'.-,>>

f?Vf .

DE LA PRIÈRE.

r» À- 9*v,? i-il .:»^* ,'..

D. Qu'est-ce que la ^térc /

R. La prière est une élévation (le notre esprit et de
notre cœur vers Dieu^ pour lui rendre nos devoirs et loi

demander nos besoins. ' ' ' ^
'*•*

D. Est-il nécessaire de prier Dieu ?
-^'^ :t *?a ^v

R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause du ba*

soin continuel que nous avons de sa grà^e.

D. Gomment faut-il prier ? »;

R. Il faut prier avec respect, avec attention et dévotion,

au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par rut seul nona
pc'jvona mériter d^ètre exaucés.

;P îl'Jii

CHAPITRE PHBMIBR.

DB L'ORAISON DOMLMCALE.

D. Quelle est la plus excellente de toutes les prières f

R. La plus excellente de toutes les prières, c'est le

Pater ou POraison dominicale : c'est Jésus-Christ lui*

même qui nous l'a enseignée.

D. Récitez TOraison dominicale^ •
^ ^ • ^> k'^'^ » >^

'->.•<

i

KN LATIK, .,

Pater WMter, etc., p. 3«

U>'ï| XK FRANÇAIS. •'C'P v^

Notre pérn, etc., p. 3.

p. A qui parlons-nous en disant Noire Père f

R. Cest à Dieu que nous parlons, en disant iVb/f#

Pire.

D. Pourquoi Pappelons-nous Notre Père f

R. Nous rappelons Notre Père, parce qu'il est le créii-

teur de toutet choses, le père do tous les hommes, e(

particulièrement des bons chrétiens.

ii.f./ . rt:
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D. Pôarqaoi disons-notu : qui ett aux ci&ux^ Diea étant

partoutT — •-

R. Nous disons: qui est aux deux, pour élever notre

esprit et notre cœur au ciel, où est le trône de Dieu, qui

;.6ul doit fixer notre attention dans la prière.

D. Combien y a-t-il do demandes dans TOraison domi-

aicalef ,^ ,

R. Il j a sept demandes dans l'Oraison dominicale, qui

'*"r.f?.rm9nt tout ce qu'un cœur chrétien doit désirer et

djdîaDder.
. .

'
' , FREMIÊRB DEMANDE. *

'
'

<|ue votre nom loit sanctifié* .u;iKÀ> Ai

IX Que demandons-nous à Dieu par ces paroles : Que
votre nom êoit aanetijié ?

R. Par ces paroles, nous demandons que Diéiu ^soit

connu, adoré et servi de tout le monde, et que son saint

nom soit prononcé avec le plus grand respect.

, SECONDE DEMANDE.

'.^- 1
jf T r«

Que votre règne arrive. ^'

D. Que demanious-nous à Dieu par ces paroles : Que
votre règne arrive : ^^ - -r .,», f n : ^- '<

.^ \j. '•? rf
R. Par ces paroloc, nous demandons que Dieu règne sur

nos cœurs ici-Sas. nai* sa grâce, et qu'il nous fasse régner

éternellement avec Un dans le ciel. ,.v^. ;:>.)<

TROISIÈME DEMANDE

Que votre volonté soit faite en la terre comme au cibl«\

, D. Que demandons-nous à Dieu par cék piaroles s Que
votre volonté soit faite en la terre comme au ciel?-

R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu la grâce de
fiiire sa sainte volonté sur la terre, comme les anges et les

saint» U font dans Je ciel.
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QUATRlÈP/;£ DEMANDE.
"^ Duniiêi.n<>tts aujou^%af Itestf^ pà^n de cl^'dque juar. "

;
>.. ^ ..,. •

• t

D. Que demnndona-nous à Dieu par ces paroles: 2}otk^ '

MZ-noujT aujourd'hui notre pain de chaquejour ? aU:>*i

K. Par ces paroles, nous demandons à Dieu la nour-

riture du coi>ps et de Tàirie, c'est-à-dirë tout ce qui est

nécessaire pour la conservation de notre .vi^ ^^^ |^^ ^^lut de
nos Âmes.

- tsit'::»iV OINQITIÊMB DEMANDE. '* 'OXrçTîJf/t XX
4;-«»'vji -.-: -, ,.--* •••

a*" -^^ *• '-q *^îi^^
.
»^i^

.. , Pardoimez-iious nos ofienief. . .„. «> 4»..

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles: Par* "^^

donnez'^nous <^noefi0emeêh i^^-v^-^^iu^ .^^ /.>-»-v« -^w* aI-

R. Par ces paroles, nous demandons à Dîeiu té pardon
"'^

de noa pochés, reconnaissàùt que noua Toffensom fous les '-.

jours.. .^ >-^-- «' ---j <'i' •• -->^ -'•;•• — .M-?^v iTi([

D. Pourquoi ajoatotfs-nous ï Cùmme mué pàrdi^éHoiiêà '
*^'"

ceux gui nous ont offensés ^
,

^'•*
'

D. Nous ajoutons ces paroles : Comme nous pardonnom
k ceux qui nous ont offensés^ pour noua souvenir qu'il fiiut

^
^^

pardosueir à ceux qui nous offensent, si nous voulonâ qm ^
^

Dieu sons pardonne à nou9-mèmes. .
*/ ts^ ^

SIXIÈME DEMANDE, nî » ;?p ^'v^ia© «^ U
ô^*-; •^NenouHindùîâèzpointentéBtartou.

"^^"^^ ^ •^

D. iîue demandonfr-nous à Dieu par ces paipoles: J^é m
nous induisez point en. tentation ^ u^i,.-!^, , nr;fi « «liiiJu »4/i

R. Par ces paroles, nou9 demandons à IMeu de nons

préserver des tentations, et de nous faire la grâce de les

surmontert '

i ^ ,

* ' SEPTIÈME DEMANDE.

.

^^^< Maiadéliyreas-nouBdtimàl. "'' '^ ^" ' '^""i '^
i * . .

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles: Mai^^ . ;..

t^-iji*--
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R. Par ceft paroles, noua depuuidoiiA à Dieu do nous
5r6fierver et de nous délivrer de tous les maux de l'&me et

a corps, principalement du péché, et de la mort éter*

nette. . > '..

;t;

Qui :zri

CHAPITRE IL
»

DE LA SALUTATION ANGAuQUB*

D. Pourquoi prions-nous si souvent la sainte Vierge t

R Nous prions souvent la sainte Vierge, parce qu'elle

est la plus puissante protectrice que nous puissions avoir

au ciel.

D. La sainte Vierge offre-t-elle nos prières à Bien,

immédiatement par eile-môme t

B. ^fon. la sainte Vierge n'offre pas nos prières à Dieù| ^

pai oJle-mème ; elle ne pei^t les offrir que par Jésns-Christ^ i

8on*'eiAin médiateur entre Dieu et les nommes: et ce n'est V

aussi q^e par lui qu'elle nous obtient dec grâces.

D Par quelle prière l'Église invoque-t-elle plua ordi-

nairement la sainte Vierge ?

R C'est par la Salutation angélique, appelée auiai ;.

VAve .Maria^ que TÉglise invoque plus ordinairement U
sainte Vierge. «•

D. Qu est-ce que la Salutation angélique f

R La Salutation angélique est une prière composée
priocipahment des paroles de Parchange Gabriel et de
•amte Hliaabeth à la sainte Vierge, auxquelles est jointe

HP" humble demande, ajoutée par l'Église. * - • ^ -•

£>. Récites la Salutation angélique. i - /- ' -^

' EN PRANÇAIS. Y
' EN LATJN. «i.uvl ..4

h. vous salue, etc., p. 4.
|

Ave Maria, etc., p. 4.

D Pourquoi récitons nous si souvent cette prière!

R. Noua récitons souvent cette prière, parce qu'elle est

trèR-afrréable à la sainte Vierge, et trèfr*utile pour noua. *

'

1). Pourquoi la commence<t*on par ces mots: Je vont ''--^

êoluêt

Iles

.oes

fi'
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R. On la commence par^oes mota : Je vmu taluif pour
t'adratier à la sainte Vierge, de la même manière, et dans
lies mêmes termes que l'archange Gabriel, qui la salua par
ces paroles, lorsqu'il fut envoyé de Dieu, pour lui annon-
cer le mystère de l*Incarnation.

D. Que signifie le nom de Marie) ,..', t^/..

R. Le nom de Marie signifie Princesse^ parce qu'elle est

la reine du ciel et de la terre, et Dame de la tner, parce

iqu*elle guide à travers les écueils, ceux qui voyagent sur

[)a mer de ce monde, et les conduit au ciel.

^D. Qu'expriment ces mots: pleine de grâce ?

IR. Ces mots: pleine de gràce^ expriment l'abondance

|les biéos spirituels et la plénitude des grâces dont le caur
de Marie a été enrichi.

Di Qu'entcndeavous par ces paroles : Le Seigneur êii

avec woui f

R. Par ces paroles : Le Seigneur esi avec votff, j^eii«

tends que Dieu habite en Marie, cooune dans son templ^
à cause de rfon incomparable pureté. %''^'' ^£i ::•*..

,

D. Pouâquoi dit-on: Vou& êtes bénie entre toute» U%
fewïïuef /'

' '
'"•

'
* -"•^' vt?'-'»^ **eii'.j /î T':-.!

R« On dits Voue êtes bénie entre toutee tesfemmes, pour
reconnaitre que Marie a reçu de Dieu, elle çeule, plut de
grâces, et une plus grande dignité, que toutes les autrea

créatures ensemble. « -^ •'

D. Pourquoi ajoute-t-on : Et JésuSy le fruit de vos «à*»

traiUes^ est béni P

R. C)n ajoute : JSt JésuSy le fruit de vos entrailles^ est

béni^ pour dire à Marie que nous croyons que son divin

Fils est la sainteté même ; et pour nous réjouir a^ee elle,

de ce qu'il est glorifié par son père et adoré par les

homme».
D. Pourquoi disons-nous : Sainte Marte^ Mèr€ de Dieu f

R. Nous disons: Sainte Marie^ Mère de Dieu^ nonr

fidre un acte de foi qu'elle est Mère de Dieu, puisqu'elle %
conçu et mis au monde Jésus-Christ qui est le Fils unigo^

de IHen fait homme pour nous.
^ ^ , .

,

^ ,.

r^

i.rii

:4

V' >

:•.: .)
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D. Pourqnoi ajouton»-noiu : Priez pour no!U$ pécheurs^

mainimmnt^è l^heure'àenotn mortf
R. Nous ajoutons: Priez pour nous pécheur», maintt^'Lti''^

fiant et à Vheure de notre mort, pour demander à cetto u «e'

Bunte'Mère d'intercéder sans cesse pour nous, afin denocui<r &e>^

obtenir la plus grande de toutes les grâces, la gràc^id^I loo

bien vivre et de bien mourir. v
- " .-.'^^^ '

••^'•' ''.• lîica >J .H
•

'"

c.n'i*q r. ->
--^ CHAPITRE IILi J^ •

' '

.'^:
':

'., • i;S fv^iji I

nu CHAPELET.

D. Qu'est-ce que le Chapelet f

(<j
^-' •' *• r

hapeiet est un pieux exerci<:e pon^posé.^^s ^f^AJi
prières de l'Ëgliae, qui sont le Credo, U:P<iter^i ^ j

is

il

R lit C
excelkntet

l'^vtf et le Ol&ria Patri,

D. Comment se divise le Chapelet?

B. Le Chapelet se divise en cinq dizaines, formée* i^^m-

cbacuTO id'nn Pater, de dix Ave Maria et d'un Gloria .H
Patri» .

•
1 ; j ^ rjk i*

D. Comment commence-t-oii le Chapelet ?. ' ^-u
Ir. On commence le chapelet par le Credo, po^i;s*ex<^î- ^

jter à prier avec une foi vive ;
par trois Ave Martà, |H)ur

.^^^^

monoiser les rapports de la sainte Vierge avec les trois per- j^"'

kunendela samte Trinité ; et par un Gloria Patri, yout^^.^

Knvoyer 1^ Dieu toute la gloire des grandeurs de Hari^, et
, j^]^

Ses honneurs que nous lui rendons.
--r^kiimztt^ ^mméài^

D. Comment ^nnineton 1^ C^apelettt r,'>r >, i^ , rr,-H il
R. On termine le Chapelet par le Suh ftttim, ou par^sri».

toute aptre prière à sa dévotion, pour demander ipartuii- 5^

per à tous les fruits qui y sont attachés. .. ^j ^y^»^ ,^,

D. Quels sont les principaux fruits du Chapelet f,» ri ,^ ^^
R. Les principaux fruits du Chapelet sont la connais?,^ ^4

sance et l'amour des mystères de Notre-Seigneur Jésus^^
j^,

Christ, et de la sainte Vierge, que Ton médite en le réci«rr
tant(l).

(1) Oa doit exiger, autant que poisible» que les eufauts saphen|^
çirv !• chapelet, avant de faire leur premiepremière cominailiôn. '0*ètf

'•^^

-I*
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CHAPITRE IV.

AU RUSAIIIB ET DE L>ANGELI»*

19

D. Qu'est-ce que le Jtosaire?

K. Le Rosaire est le Chapelet de quinze disaraet^ ou la

Chapelet répété trois foi?. Il fut révélé à saint Dominique,
pour la conversion des pécheurs et des -hérétiques pour
lesquels il ne faut pas manquer de prier, chamie /ois qua
l'on récite cette excellente prière. ^» r^^« a^

B. Qu'est-ce que lMn<;'em* .^
*' ^''

. R. VAngélus est une prière que l'Église nous a appris

à réciter le matin, à midi et le soir, au son de la cloche,

pour nous rappeler qu'un Dieu s'est fait homme pour
nous, et que Marie ^ mérité d'être sa mère. * "'

D De quels sentiments doit-on être pénétré^ en récitant

I'Aa^Ius. „ ,

K. En récitant TAngelus, oh doit être pénétré de dévo-

tion pour l'ange qui annonce le grand mystère de flncar-

nation ; de vénération pour Marie, qui devient Mère da
Dieu ; de reconnaissance et d*amour pour Kotre-ScSgnenr,

^ui se fait homme pour nous sauver.

pour cela qu*on a cra devoir mettre ici an article partîciUier sur
la manière de le dire: mais comme c'est une chose qui aVipprend
bien mieuk t»àr l4 {yTiàtiqae que par Tëtnde^ le catéchiste ne •

ïflîi>f
'

*?.$i'i».f?'îif; 'î>f*-f*—VTf*'-

'"J'tJfirtiH^-.l^»^.^ >«&... M' W
ft; >-.

-#«?



CINQUIÈME PARTIE (O
-* -«)'

DES EXERCICES DE LA VIE CIIRÉTIENNK

^«n §1

.>•' r.

D. Que doit faire un chrétien tons les jours de 89 vief

R. Pour vivre saintement, un chrétien doit tons les

jours de sa vie :

10 En s'éveiHant le matin, faire le sf^e de la croix, et

dire : Mon Dieu, Je vous donne mon cœur ;
2^ Après s'être habillé modestement, se mettre à ge-

noux' et faire la prière du matin
;

3^ Entendre la messe, s'il le peut commodément
;

4^ Vaquer aux occupations auxquelles son état l'ap-

pelle;

5^ Prendre ses repas avec sobriété et tempérance, «jant

soin de dire le Benedicite et les Grâces ;
%^ Assister les pauvres, selon son moyen ; ' -
*l^ Faire l'examen de conscience, et la prière du soir,

quand l'heure en est venue, et en îsmille autant qu'il se

peut :
"^.-;^.

"
'

' \,]^ \-\'
:;:;7î

" D. Comment doit-il sanctifier ses actions?
' R. Il doit sanctifier ses actions, en les offrant à Dieu.

D. Comment doit-il souffrir les pciines et les contrariétés

de ia vie?

R. Il doit souffrir les peines et les contrariétés de la vie

avec patience, en expiation de ses péchés et les unir aux
souffrances de Jésns-Christ

D. Comment doit-il se comporter dans les tentaticnit

(1) On pourra réRorver ces deux deminrs chapitres» qa*il est

important d'expliquer aux enfants, poar en faire le sujet des
instructions qu on leur donnera dans les trois jours de retraite,

qu'on leur fera faire avant leur première communion, oa aux
catéchismes des dimanches suivants.
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R. Dans les tentation», il doit se recommander à Dieu,
vl éviter les discours et les objets qui pourraient Tentraliiei

ai mal.

D. S^il croit être tombé dans le péché mortel, que doife-

il faire ?

R. S*il croit être tombé dans le péché mortel, il doit

s'en humilier sur-le-clianip, en demander
.
pardon à Dieu,

par un acte de contrition parfaite, et se confesser aussitôt

que possible.

D. Que doit^n observer par rapport anx divertissements I

R. Far rapport aux divertissements, on doit observer de
n'en point prendre, à moins qu'ils ne soient nécessaires ott

innocents.
, • -'a- .,• -,

«1 t t

D. Que doit faire un chrétien, les fêtes et dimanches f

R. Les fêtes et dimanches, un chrétien doit s'abstenir

de toute œuvre servile, du jeu, des voyages pour afifairea

temporelles ; assister à la messe de sa paroisse, aux vèprea

et anx instructions qni se font dans ces jours. _.

D. Qu'est-il à propos de faire tous les mois ? ^

Ri II est à propos de se confesser tous les mois et de
communier selon Tavis de son confesseur.

D. Qu'est-il bon de faire tous les ansî

R. Il est bon de faire une revue plus particulière de sa

conscience, tous les ans, pour se préparer à la communion

D. Comment faut-il se comporter dans la maladie!

R. Dans la maladie, il faut avoir beaucoup de résigna-

tion à la volonté de Dieu, et, si elle devient dangereuse, se

préparer chrétiennement h la mort.

D. Que doit faire celui qui voit quelqu'un de ses pro*

ches, ou de ses amis, dangerouscment malade ?

amis
R. Celui qui voit quelqu'un do ses proches, ou de set

lis, dangereusement malade, doit l'engager à mettre

ordre é ses affaires ; à se procurer l'assistance du prêtre, à
recevoir les derniers sacremonttk

1»

rv.
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'sr<>^*^'*- FÊTES D'OBLIGATION ^

'DANS LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUBBEa

1 ».t
;:i .., .%

•fous Ici dimanches do l*année.

La Circoncision de Notre-Soigiieur, 1er janvier.

L'Epiphanie de N.>S., 6.janvier.

L'Annonciation de la Ste. Vierge, 25 mars. ^

LAscension de N.-S.

La fête du St.-Sacrement ou Fête-Dieu.

La fête des apôtres 8t. Pierre et St. Paul, 29 juin.

La Toussaint, 1er novembre,
La Conception de la Ste. Vierge, 8 décembre.
Noël ou la Nativité de N.-S., 25 décembre.

SOLENNITÉS REMISES AU DIMANCHE.

,!>»•'-„.

^ K î
.-,^!t

nt

^'^La Purification de la Ste. Vierge.

i'iiriJ**,fête de St. Joseph.

e,^, La fête de St. Jeun-Baptiste. ..*.-.
•

' L^Assomptlon de la Ste. Vierge.

La Nativité de la Ste. Vierge.

La fêté de St. Michel. , m-^. ^î . i

La fête du patron ou titulaire des églises paroissiales, i.

FÊTES ATTACHÉES AU DIMANCHE. ' ' '

r Le deuxième dimanche après PEpiphauio. — Le Saint Nom de
Jésus.

Le deuxième dimanche après Pâques. — Le Patronage de fit*

Joseph.
Le troisième dimanche apiès Pâques. — La Sainte-Famille dm

Jésus, Marie et Joseph.
Le premier d inianche dejuillet.— Le Précieux Sang de N.-S. J.-C.

Le d(H!xiénie dimanche dans le mois de juillet. — La Dédicace
de la cathédrale et des autres églises du diocèse.

Le dimanche après l'octave de TAssomptiou.— Le Saint et Im*
maculé Cœur de Marie.
Le dimanche dans Toctavo do la Nativité de la Ste. Vierge.—

Le Saint Nom de Mûrie.
Le troteièmo dimanche de septembre. — Les Sept Douleuri do

la Ste Vierge.
;

. .,. . . ^. ,, ,,, :,_..^. , .

^ Quand la fêta de TAunonciation est transférée, elle cesse d*êr«
d*obliga4ioiv
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QUÂBEa
*

r

lies.

Saint Nom de

rouage de 8t*

te-Famille de

dcN.-S.J.-C.
La Dédicace

i Saint et Im*

e. Vierge.—
Douleuff de

le cesse dVre

Lm premier diipft&che d'octobre. — ]•• Saint Rosaire.
!«• deiiziéme dimanche d'«>«tobre. '— La Maternité de 1» flu.

Vierge. î?

Le trdbiémo dimanche d'octobre..— La Pureté de la Ste, Tiei^.
Le qpktrième dimanche d'6cto^r«. —> Lo Piitronage de la Ste.

Vierge.

JEUNES D'OBLIGATION, i

\J i 1
i*

i
<*

1® Les Quatve-Temps (ou)
Le» premiers mercredi^ vendredi et^amedi,.
aprèale 1er dimanche do Carême, j j | -. I

après :1a fête ifo la Pentecôte, ' 5
• *

après le 14 septembre,
après le 13 décembre ou après le troisiôma dimanche dm

TAveiit.
.2° Le Carême tout entier excepté les dimanches.
3** Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.
4^ Les vigiles de Noël, de la Pentecôte, des apôtres &i^ Pierr*

et St. Paul» de l'Assomption et de la Toussaint.

JOURS MAIGRES OU D'ABSTINENCE. S '

''^'

1® Tous les Quatre-Temps de l'année.
2^ Tous les vendredis de l'année, excepté celui où tomberait la

(dtedeNoel.
3° Lès.iours do vigiles où l'on observe lejeûne (Voir 4^ ci-dessui.) .^ .,

4° Lé mei'Credi des Cendres et les trois jours suivants.
5P Tous les mercredis, vendredis et samedis des cinq premiéref '

semainça du Carême. Q
6^ Lé dimanche des Rameaux et les sixjours de la semaine sainte. ; . t.f ^

7^ Tous les mercredis et vendredis de TAvent «
N. B* Les jours de semaine du Carême où il y a dispense de/

Vabstii^ence, c'est-à-dire les lundis, mardis et jeudis des cinq pre* /

miéros semaines, on no doit faire qu'un seul repas en gras, et il -

n'est pas permis de faire usage do poisson dans ce repas. f !

L»AVENT, *

Le premier dimanche de l'A vent est toiyours le dimanche le -^

plus proche de la fête de St. André, soit avant, soit après ; savoiri^ivl

entre le vingt-septième jour de novembre et le troisième de dé-

cembre exclusivement.

TEMPS OU LA CÉLÉBRATION DES MARIAGES N*£ST PAS PERMISE»

La célébration des mariages est défendue depuis le premier di* ^.|

Inanche de TAvent jusqu'à l'Epiphanie inclusivement, ec depuis

Ile mercredi des Cendres jusqu'au dimAnohe de Quaaîmodo, aussi

linclusivement.
'

^ Tels qu'ils doivent être observés d'après l'induit, accordé eo

|1844, par N S. P. le Pape Grégoire XVL
I

» Dapréi Pindult cité plu* haut
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PETIT C4TÉCHISME DE QUÉBEC
POUR LES PETITS ENFANTS (0

t.

' PREMIÈBE LEQOIf, .

D. Qui vous a eréô et mit au monde f

H. C'est Dieu qui m*a créé et mis au inonde.

I). Pourquoi Dieu voua a t-il créé et mis au monde ?

R. Dieu m*a créé et min au monde pour U connaître,

pour l'aimer, pour le servir et pour acquérir, par c« moyen,
la vie éternelle.

D. Que faut-il faire pour servir Dieu comme il veut être

{»ervî,.et pour acquérir la vie éterne'Ie!

R. Pour servii Dieu comme il veut être Mrvi, et pour
acquérir la vie éternelle, il faut être cbrétUn, c'est-à-dira

de la religion chrétienne et catholique.

D. Par qui la religion chrétienne noua a^t-elle été

.donnée ?

R. La teligion chrétienne nous a été do^t^ée par Jésiia-

Christ
^

• - - .

'
«^

DEUXIÈME LEÇ05I.

D. Êtes-vous chrétien ?

R. Oui, je suis chrétien par la grâce de Dieu.

D. Qu''est*c*3 qui vous a fait chrétien f
'

. 'i

(l) CVst un devoir dos pèrei et dns mères dMnstniire leuri eu*
lantA dps principales vérités de lu teligion, dda qu'ils «ont capables
d» bt dppieud;e Pour cela ils pourront so servir de cet Abiégd.
On publia aussi s'en contenter, niiftine ponr la promiéra commiip
OUiQ, AVv)6 «"« ^eisounefi dépoutvues de iniuiJite.
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.•>'R. C*e8t le baptèmo qui m'a fait chrétien.

D. Quelle est la marque du chrétien?

R. La marque du chrétien, c'est le signe de la croix.

D. Faites sur vous le signe de la croix ?

R. f Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

insi soit-iL ^ -f-^ » ^w
^ .1,.,.^.,.., ^ > , ,\^ i

TROISIÈME LEÇON.

D. Quelles sont les principales vérités de notre religion!

R. Les principales vérités de notre religion sont le mya*
re de la sainte Trinité, le mystère de l'Incarnation, et lo

ystère die la Rédemption.
D. Qu'est-ce que le mystère de la sainte Trinité l
R. Le mystère de la sainte Trinité, c'est un seul Dieu en

ois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

B. Qu'est-<}e que le mystère de l'Incarnation? .

'

R. Le,mystère de l'Incarnation, c'est le Fils de Dieu Mi
omme pour nous.

J), Qu'est-ce que le mystère de la Rédemption I

R. Le mystère de la Rédemption, c'est Jésua^Uhiiat

ort en croix pour nous.

B. Où sont contenus les principaux mystères de notre

eligion?

R. Les principaux mystères do notre religion sont con»

enus dans le Credo ow Symbole des Apôtres.

D. Récitez le symbole des Apôtres.

Kîï FRANCAïs. 4 StN tATiK.

Jo croii on Dieu, etc., p. 4. | Credo in Deum^ etc., p 4.

. ,
" QUATRIÈME LEÇON.

^ ^

D. Qu'est-ce que Dieu \

R. Dieu est un esprit infiniment parfait, orôateui et

mitre absolu de toutes choses

D. N'j a-t-il qu'un Dieu !

R. Oui, il n'y a qu'un Dieu, et il no peut y en avoir

Iplusieurs. .r

D. Dieu a-t-il toujours été et sera-tril t" .
|OUW !

4»



— m—
R. Oui, Dieu a toujours 6t6, «t il sera toujoora ; U eat

étemel. •tini.:.-;!:;:'^-^^:'*^-^ h^-.^o^v^i:T^S^Vyf^>'U ^
D. Où est Dieu? : , ./, , ,,^ , ..;i

E. Dieu est partout ; il remplit le ciel et la terre, il eist

immense. .. \ ^^r ^\]^ $&ihi'i jl
D. Dieu voit-il tout et connaît-il tout ?

R, Oui) Dieu voiL tout et connaît tout, même co quMl j
a de plus caché dans notre cœur. ,,..... . „

CINQUIÈME LEÇON. ? -

ira

MI

D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu ?

B. T. y v< trois personnes en Dieu : le Père,, le Fila et fe

b&. .•-EF,p.''it..
. . .

•.' ^ •'/'. V ï
>' "'

D. Ld Père est-il Dieu?
^

''
'^

'

il. Ou!, ie Père est Dieu.

D. Le Fils est-il Dieu ?
'

,

"
ï.

R. Oui, le Fils est Dieu comme le Père. ^

D. Le Saint-Esprit est-il Dieu ? - -
.

R. Oui, le Saini-Ësprit est Dieu, comme le Père et le Fils.

D. Il y a donc trois Dieux ?
r|> f^:Mi.-> cv *'

R. Non, il n'y a pas trois Dieux: les trois personnes

divines ne font qu'un seul et même Dieu. '
""

'

D. Commentcela? * :- -^; ..i ;.:... .-

R. Parce qu'elles n'ont qu'une même nnlure et une

3b r^

ilei

nell

san

I

1
ii I

I

E
lut

I

trei

f

J .-. r '•»4».» *' •^*.imême divinité.

D. Laquelle des trois perp'^unes divines s'est fait liomni?^!^

pour nous. ' - •
--^ -•- «'^

R. C'est le Fils de Dieu, h '>econde personne de la sainte

Trinité, qui s'est fait homme 'lour nous. 4^4^-, -^x

D. Comment s'appelle le x<il& de Dieu fait homme?
R. Le Fils de Dieu fait honme s'appelle Jésus-Christ

Notre-Seignour, .
,^ ,^ ^.,^ .>fef -^-O if

SIXIÈME LEÇON. -^ • ^ •

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ ?

R. Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme pour noua»
D, Que veut-dire : Se faire homme f

•«*.*• c^i

]

1

tro

me
mé
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Si

*• !.
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qu'il y
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• *'
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noui,^7

•";f!>:, fi-ïrl^. ^:U',fi iJK**
.';'
[:>.:»., v;.4î^ itf î (f9^»iàt , 3» /i. t«

R. Se/atn hommes c'est prendre un corps et Une Ame
semblables aux nôtres. '--

/ - ^a* ; . .5.^ v ^^ i 3;^

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout ensemble!
^h .ï il*r Oui, Jésus-Christ est Dieu et homme tout ensemble

;

il est Dieu consubstantiel à son Père, et homme en tout

semblable à nous, excepté par le péché, yi-^m #J ;:i

D. Pourquoi le Fils de Dieu s'est-i! fait homme! itiy
R. Le Fils de Dieu s^est fait homme pour nous racheter.

D. De quoi nous a-t-il rachetés ?

R. Jésus-Christ nous a rachetés de la damnation éter*-

nelle à laqnelle nous étions tous engagés par ladésobéia-

sance d'Adam, notre premier père.

D, Que serions-nous devenus sans Jésus-Christ ?

. 1{. Sans Jésus-Christ nous aurions tous été damnés. ~

*" D. Quel jour Jésus-Œrist est-il venu au monde !

R. Le jour de Noël.

D. Combien de tem Jésus-Christ est-il resté visible sur

Ift terre ?

R. Jésus-Christ esi ^.^té visible sur la terre environ

treute-t: ris ans.

.

fm.

e?t '=- t

??" •n:-
SEPTIÈME LEÇON.

D. Qu'a îsLit Jésus-Clirist pendant qu'il était sur la terre !

R. Jés'i'^ Christ, pendant quMl était sur la terre, a fait

..trois choses: l'' il a enseigné aux hommes à vivre sainte-

ment ;
2** il leur en a donné Texemple ;

3** il leur en a

. mérité la gr&c^ par ses souffrances et par sa mort

,
^^ D. Cmp'.ent Notr<3-Seigneur Jésus-Christ est-il mort!

"^

R. Notre-Seigneur Jésncs-Christ est mort sur une croix.

D Pourquoi Jésuj-Christ est-il mort!
R. Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous, aiin de

< nous racheter.

^^'i^ D. Quel jour Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il morf;?

?t »* R. Notrê-Seigneur Jésus-Christ est mort le Vendredi-

Saint.

D. Où descendit Tàme de Jésus-Chrisi. après sa mort !



R. Après la mort de Jésoa-Cbrist, son âme descendit

dans les limbes.

D. Et son corps, où fut-il mis ! - •
'

r; > . -, n»

R. Son corps fut rois dans un tombeau. ^ ^ -^ i'

D. Qu*arriva-t-il le troisième jour après la mort de
Jésus-Christ? ^"- =.-.-;» .:îî >i.i^

R. Le troisième jour après sa mort, Jésus-Christ reesas* ^

cita et sortit vivant du tombeau. i '^ ;' '

D. Quel jour NotreScigueur Jésus-Christ est-il ressus-

cité? -

R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est ressuscité le jour de

Pâques. * - 1

HUITIÈME LEÇON. ' ^ '•*

D. Quel jour Jésus-Christ est-il monté au ciel ?

R. Jésus-Christ est monté au ciel le jour de TAscension,

quarante jours après sa Résurrection.

D. Où est maintenant Jésus Christ? ,

R. En tant que Dieu, Jésus-Christ est partout : en tant

qu^homme, il est au ciel et au Saint-Sacrement , ]

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ? ; . I ...*

R. Jésus-Christ, dans le ciel, comme homme, adore Dieu
son père, et intercède pour nous ; et, comme Dieu, il nous
envoie de là son Saint-Esprit et ses grâces. . ^

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ? , » ,^ ,. .

R, Le Saint-Esprit est la troisième personne ie la sainte

Trinité.

D. Quel jour Jésus-Christ a-t-il envoyé plus solennelle-

ment le Saint-Esprit à son Église? à
R. C'est le jour de la Pentecôte, le dixième après son i

Ascension, que Jésus-Christ a envoyé plus solennellement

le Saint-Esprit à son Église.

NEUVIÈME LEÇON. ^^^:C': 1.,/^.

D. Jéais-Christ reviendra-t-il visiblement sur la terre!

R. Oui, Jésus-Christ reviendra visiblement sur la terre,

à la fin du monde, pour juger tous les hommes, dans U
jugement générai. : .s,^i

4.j^
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a mort da
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D. EBt-c« que Dieu attend la fin du monde pour loim
Ju^r f

Non, Dieu n'attend pas la fin du monde pour noue
}uger; il îuge chacun de nous auparavant, dans le juge*

inent particulier,

irist resuM* f D. Quand se fera ce jugement particulier !

R. Le jugement particulier se fera à la mort de cHacun
de nous. . .

, :j
.,.;

, ; ;, .,,
_

_, ,f ..,!^„ .- , -, ,„ ^-^,,, ^,
:-.

,,

D. Que deviendra notre corps, après notre mort ?

R. Notre corps, après notre mort, retournera en terre.

D. £t notre àme, où ira-t-elle ?

R. Notre àme paraîtra aussitôt devant Dieu pour être

t-il ressus*

S le jour de

Il .:'
.

'Ascension,

/

b' ,'

it : en tant ^

adore Dieu
ieu, il nous

le la sainte

solennelle*

I après son
mellement

la terre f

ir la terre,

», dans lé

\D. Sur quoi »era-t-el le jugée? ' '

R. Elle sera jugée sur le bien et sur le mal qu'elle aura

fait

D. Que deviendra notre àme, après le jugement parti*

culier f

R. Après le jugement particulier, notre àme ira en
paradis, ou en enfer, ou eu pui<^atoire, selon qu'elle auia

mérité. '' ^»^<-;m' -^^-if*. .•.:\. ....;. '.^\\,i

5.1 ~
DIXIEME LEÇON.

Qu'est-ce que le paradis ?
'^

R. liC paradis est un Jieu de délices où, voyant et aimant

Dieu, on louit d'un bonheur éternel.

D. Qu'est-ce que renfer? - ' *'

R. L'enfer est un heu de tourments où les méchanta se*

ront éternellement punis avec les démons. ><^
^

D. Qu'est-ce que le purgatoire ?
:'

R. Le purgatoire est un lieu de peines où les juslés

achèvent d'expier leurs péchés, avant d'entrer en paradkk

D. Qui sont ceux qui vont en paradis

}

R. Ceux qui vont en paradis, ce sont les justes, qui n*ont

point offensé Dieu, ou qui, ayant eu le malheur de l'offen*

fier, en ont fait péhitence.

D. Quels sont le» méchants qui vont en enfer ?



^— v« -^

R. Les mécbitiits qui vont en enfer sont ceux qui meurenit
•n péché mortel. '

;

.^^^ u
D Les morts reBsusciteront-ils un jour !

**
'

R. Oui, tous les morts ressusciteront, à la fin du mondei
pour comparaître AU jugement général. 'V.«

D. QuW-ce que la vie é' jrnelle, que vous énoncez dans
le dernier article du Symbole? •

* ** :^ r ji« j:.ii:,;i4? M
R. La vie éteilielle est une vie qui ne finira jamais.

P. Cette vie sera-t-elle heureuse ou malheureuse î •^«:'

R. Cette vie sera infiniment heureuse en paradis, et infi-

niment malheureuse en enfer. • » ] " :^ -m- '•; M.

ONZIÈME LEÇON

D Qu*entendez«vou8 par la communion des Saints!

R Par la communion des Saints, j^enteuds la société

qu^il y a entre tous les membres de TÉglise catholique. ^ ;

D. En ouol consiste cette société ?

R. Cette société consiste en ce que tous les bie^s de
rÊglise sont communs à tous les fidèles. ^t r '

D. Sommes-nous en société avec les Saints qui sont

dans le oîeî* ?';v'-v
•"''" '^'-^

r. > -, i--, •'••? •-> ^>-; -;./_...- ;..,.„

R. Oui, nous sommes en société avec les Saints qni sont

dans le ciel , car nous les prions d'intercéder pour nous
auprès de Dieu, et ils nous secourent par leur interceisiona

D. Sommes-nous aussi en société avec les âmes qui sont

en purgatoire '
.^ ;

/ ' : ]-r

R. Oui, nous sommes aussi en société avec les âmes qni

tout en purgatoire : nous offrons à Dieu, pour leur déli-

vrance, nos prières, nos bonnes œuvres, et le saint sacrifice

de la messe. .,,

DOUZIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que TÉglise ? "' "'
: ^ I ^

R. L'Église est la société des fidèles unis entre eux par

la profession d'une même foi, par ta participatidà aax
mêmes sacrements, et par la soumission à nii même ehei

visible, qui est le pape. ^"" r" é"-r ^:'<f>*#y«M "îiii^-l^v^ iiiit^nf

U Qui a établi r%li«et '^-U^f.
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H. C^estNotre Sei^nenrJénas Christ qui a établi l*Église|

et qui en est le chef invisible et suprême.
D. Si c'est Jésus-Christ qui est le chef suprême de l^É*

glise, c^est donc lui aussi qui la gouverne f

H* Oui) c'est Jésus-Christ qui, comme chef sttprèmei

anime et gotivertie ^Église.
~ D Comment Jésus-Christ gouverne-t-il son Église f

' R. tl la gouverne par les pasteurs qu^il y a établis.

t) Quels font ces pasteurs que Jésus<])hrist a établis

pour gouverner son Église f *
^ JÏ^'*

R. Ces pasteurs sont lo pape et les évèques. -^o^f

D. Qu'est-ce que le pape? '» \ ^--^
» -^ .^I

R. Le pape est lo successeur de saint t'iciTe, te Ticaire

de Jésus-'Christ sur la terre, le chef de tous ks évèques, et

J>ar
là le chef visible de toute TÉglise) et le centre de

*Unité catholique*
^ . < :

D. N*y a-t-il donc qu'une Église î

Ë* Oui) il n'y a qu'une Église, et il ne peut y en avoir

plusieurs, parce que JésUs-Christ n*en a étal>li qu'une*

D. Quelle est l'Église que Jésus Christ a établie ?

R. C'est rÉglise Catholique, Apostolique et Romaine*

T> Peut-on être sauvé hors de l'Église Catholique, Apoa*
toUque et Romaine ?

R. Non, hors de l'Église il n'y a point de salut.

,...'. .:^.-..^ ... , TREIZIÈME LEÇON.
, . r i

D. Qu'entendez-vous par tcb rémission des péchés /

R. Par la rémission des /)écA^«J'entends queJésus-Christ

a donné à son Église le pouvoir de remettre les péchés.
^* i) Qu'est-ce que le péché î

-'^

R. Le péché est une désobéissance à Dieu. ^^'''^ ^*

t). Combien v a-til de sortes de péché Î^>V' M
R. Il y a deux sortes de péchés : le péché originel et le

péché actuel. nm^^if^ tun /^
,^

^ D. Qu'est-ce que le péché originel î ^
*****

K. Le péché originel est celui que iious apportons en

venant au monde. "

•^' .•'•--'^•:-^ •^;i<jv^/'

j',..
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'irtrj^vîî!

t). h*od Doris vient le pécLé orîjrÎTiol f

tt. Le péché originel nous vient d^Admoi notre premier

père.

D. Qu'est-ce qne le péché actuel f f ^- ^* W^
R. Le péché actuel est une désobéissance à I)ieu que

nous commettons par notre propre volonté.

D. Tous les péchés af^tuels sont-ils égaux entre eux t .

I >i> R. Non, tous les péchés actuels ne sont pas égaux entrw^

. eux ; il y en a qui nont mortel B) et d^autres qui ne sont qu4

. véniels. >. , ^- ^.,n <j

i). Combien fattt«il de péchés tnortels pour méritet

Tenferf •
• v.-r.-^ ' •; /V

;.h

R. Il ne faut qu'un seul péché mortel pouf mérite!

l'enfer.
,^

- , 4^
.^^,^: D. L*Eglîse peut^elle remettre tontes sortes de péchés

R. Oui, l'Église peut remettre toutes soi tes de péchés

quelque énormes qu'ils soient.

D. Par quel moyen rÉgîise lemet-cllo les pécljést

R. CTest par le moyeu des sacremonts que rÉglise teme|^

. les péchés.

QUATOttZlÈMlil LteÇÔN.

f-.
.^,- .v,i„ ..^

.^

"^Xi ' ^f-

f'î

, D. Qu'est-ce qu'an sacrement! '

' ' ''^ ^
R Un sacrement est un signg sensible, institué pat

Kotie-8eigneur Je' us-Christ poui nous sÂnctffîer,.

]\ Comment est ce que le?, saciements nous sanctifient

R. Les Facrements nous sanctifieut en nous donnant i

grâce qui puritic nos âmes et nous rend saints.

D. Combien y a»t-ll de sacrements I ' -, ^? ^
R. Il y a sept sacreUieUts : le Baptême, la Confinnation|

rEucharistie) la Pénitence, l'£xtrème*Onction| l^Oidre e^

le Mariage.

D. Quels sent les sacrements institués spéciaiemem po
effacer les pèche::» t

, ^^^ .

R, Les sacrements institués spécialement poui effacel

les péchéo sont le Baptême et la Pénitence: c'esi pouf

•ela qa'on leb .appelle facrement$ dw morti.

7 Vi^.

«. - »* «
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D. Il faut donc être en étal de gr&ce pour recerdr les

ciiiq autres sacrements?

II. Oui, il faut être en état de gtâce pour recevoir lee

einq autres sacrements^ qui sont la Oonfirmation^ l'Èuclia*

riade, l'£xtrême«Onction, l'Ordre et le Mariage! et c'est

pourquoi on les nomme êwrements des vivants, .

D. Se rendrait-on coupable de quelque faute^ si on rece*

vait quelqu'un de ces sacrements^ par exemple, la Confir'

matio% ou l'£ucharistie| ou le Mariage^ en état de péché
mortel? -.. r >

.liizi R. Si on recevait quelqu^tm de ces sacrements en état

depéché mortel, on se rendrait coupable d'un grand.péché
qu on appeHe #am/é^<r4 t-fj? i ' r t^îj^t^ tfi.p* 41 M- -

• ' "' aÛINZIÊMU LEÇON. ^>B^

D. Qu'est-ce que le Baptême f

R. Le Baptême est un sacrement qui efface le péché
r> : l'iOr^hiel, nous feit chrétiens et enfants de i>ieu et de l'Eglise*

D. Le Baptême est-il bien nécessaire an salut ? ,

^ 4 Ht Ouille Baptême est absolument nécessaire au salut«

D. Qu'est-ce que la Confrmation ?

R La Confirmation est un sacrement qui donipe le Saint*

Esprit avecl'abondance de ses grâces*

D* Pourquoi le Saint-Esprit nous est-il donné dans la

Confirmation?

R* Le Saint-Esprit nous est donné dans la Confirmation

pour nous rendre parfaits chrétiens.
,.

^ gBIiSIÈMH L15ÇON. **' ^^^
»f«*

r1- <- -il'D. Qu'est«ce que VEucharistie ?

R. VJEuckarisiie est un sacrement qui contient, réello^

ment et en vérité, le corps, le sanff^ l'âme et la divinité de
27otre-Seîgneur Jésus-Christ, sens^s espèces on apparences

du pain et du vin. uV.

P.. Oà.iie.fai> le sacrement de l^Kucharistie? ^^

R. Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la sainW messe*
IXillar ^cHe» paroles I

'^rr?r%Tc ?:yo ï :^n^ct é



.î. «..

Jésas-

— 11—
^;

tt Par les paroles de la consécration^ queié préiro 1?^|jq^^
'^^'^7 J^tice. I jN

'

ft/v-jf!
j). Quelle est la vertu des paroles de la oonséoration î l^ew*,»

r > ù u< j^^ pgr 1^9 paroles de la consécration^ le pain estchangé I p
au vrà{ corpS) et le vin au vrai san^ de Notre^Seigneurl ^. .*

'^

-^^y^ JésUs^^hrist ^

^

lîî^^
«

inm-j t). Qu'est-ce que la messe ? ^ ^ > «
'^ i^

l^prèd^-'^^ R. La messe est Toffrande du corps et dusaagdftJésus* ^ ^"J
Christ faite à l)ieu }>ar le prêtre^ ^ munluè :i^ ^; thins quels sentiments faut^il assister à la sainU p^^J

R. Il faut assister à la sainte m«8se avec les {dus pro< jj^^^f^

commu
ment ei

dePEuchnl

fonds sentiments de l*espect et de dévotion»

t)IX-SBPTIÈMB LEÇON. ,

Vl./ Di Qu*est-ce qtte communier / '^. '> --

'"^^'li Ri Communier, c'est recevoir le sacrement

, Hstie.
jji£

X). Qn^esf'ce que rbn rôçoit dans le sacrethent de
cbaristie! ..

isr.; ^ Dans le sacrement de l*Eucharîstîe,'^6n reçoit Notre

Seigneur JésuiiOhrist, qui est le pain descendit du cie

^* * pour être la nourriture et la vie de nos àmes«

vm ^' 9
prophai

R. L
prochai

foi, ma
Bi Quel est le moyen de faire de bonnes cominùnions|| "^

^fe'FH'
1^^ j^^ moyen de faire de bonnes communionè) c'est

^^g.Vy^^'frl
8*y préparer avec soin.

Ipa«>e*4^
D. Quelle est la première préparation à la sainte oonl' 7^ ^

tounion!
^ . 1 R C

R. La première et 1^ principale préparation à la *Ml,jiQr' n-nifi^^ communion, c'est d*ètre en état de grâce. I ^ ?^
^J>.Ot « D. Qu'appele^vous être en état de gréUie f no
!»iaïj.ir. Rv Etre en étet de grâce, c'est n'avoir la oonaoien* p* j

chargée d'aucun péché mortel.
uioriient

^^^D. EM>Cè un graud crime que de*cominuiiier en éUU < „^
•^«^^féché mortel î ^""cd
î.^ R. Oui, c^est un grand enme qurâ« ç^ifttt^flMr en et ,^' ^

de péché mortel t c'est profaner le coi^ie et le sang ''"
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JêsuB-Ohiist ; c'est commettre un horrible sacrilège^ comtof
'-^

•:J'

D. Quelles sont les autres dispositions de Tàme, pouf
bîeti cbwiiiunier ?

B» Les autres dispositions de rame pour bien cornrai^

nier sont : un grand désir de recevoir Notre-Seigneiijr^ ^

Jésus-Christ, et la dévotion à laquelle il faut s^exciter, eiu-

kng de Jésus*

^ la sainU

les ]p^ii« pw*

ï .a

t de rSuch

^ * produisant des actes convenables.

T>. Quelles sont les dispositions du corps pour bien cono|:i.

munier!
R. I» première disposition du corps, absolument nécesr

sairé pour bien communier, c'est d'être à jeun, c'ett-à-dire.

n'aiVoir ni bu nî mangé depuis minuit (excepté pour la^>

communion eh viatique) ; la seconde, c'e»t d'être propre*;

ment et modestement vêtu.

.^ DIX-HUITIÈMB LEÇON.
*%L

aneni de VI
Di Quels sont les actes par lesqrels il faut se préparer^,^

prochainement à la sainte communion ?

'"*

' w «ril
^' ^* principaux actes, par lesquels on doit se préparer^ ,

reçoit r*oU«_y^|j^jjj^jj^çjj^ ^ j^^ sainte communion, sont des actes de*^

endtt du ciel
J^^^^^J^^rtii^îlé, de contrition, d'amour et de désir. ^ ,

* '
. .

I
Tous ce» actes sont compris dans la prière suivante, que

"

cominunioii8l|^ personnes qui ne savent pas lire peuvent répéter plu-
nionS) cest <J|gieurg foig^ (Voyez cette prière dans le Petit Catéchisme,

Ipapfô 43.)
la sainte conj

j) q^^^^ ^^^^ q„»j| ^^^^ faire cette prière î

^ U. C*ëst principalement lorsque le moment de commu-
Ion à la •*™fnier approche qu^it faut faire cette prière, de cœur plus

I
que de bouche.

•_^J ^« Q"® fi^ut-îl faire ai)rès avoir communié ?

R. Après avoir communié, il faut employer les premiers

morrtents, qui sont infiniment précieux, à faire Faction de

.^

la conacieni

ilerènéUti ^^ces.

mxMT en et

«t iô B«ûg

E. Combien de temps doit-on employer à Faotion de

rrâces!
^«' ,*«??&•!- *t' T^^^T- '^^ i'. !
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fi. On doit employer à Taction de grâces nu moins an

quart d^heure.

D. A quoi faut-il s'occuper principalement pendant le

temps de Taction de grâces ?

R. Pendant le temps de Taction de grâces, il faut s'oc-

cuper principalement à remercier Notre-Seigneur Jésus-

Christ de s'être donné à nous, et à nous offrir à lui, sans

réserve, et pour cela faire, de ccsur plus que de bouche, des

actes d'^adoratîon, d^amour, de remerciment, d'offrande et

de demande. , .^^ -

Ceux qui ne savent pas lire peuvent employer le temps
dal'actioa de grâces à re|)eter, posément et avec dévotion,

la prière suivante qui reuterme tous ces actes. ( Voyez cette

prière dans le Petit Catéchisme, page 44.) .^ ^

,

DIX-NEUVIÈMB LEÇON.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Pénitence f

lËL Le sacrement de Pénitence est un sacrement qui

liemet les péchés commis après le baptême.

D. Que faut- il faite pour »e bien préparer à recevoir la

•acremeut de Pénitence I

R Pour se bien préjiaper à recevoir le sacrement de
Pénitence, il faut faire quatre choses :

1» Examiner sa conscience ; .^ -^ ^
..,

2^ S'exciter à la contrition
;

^<> Former la résolution de satisfaire à Dieu et au pro-

tkain;
4^ Déclarer tous ses i)échés à un prêtre approuvé. r

D. Qu*est-ce qu'examiner sa conscience $

R. Examiner sa conscience, c'est rappeler soigneuse-

ment dans sa mémoire tous les péchés dont on est cou-
^ pal)le, pour les déclarer au prêtre.

Pour demander à Dieu ses lamières et ses gr&cea, avant

^ commencer «on examen 4e consclenoe, pour ee confesser,

on neut faire U piiè^e suivante. {Voyez cette prière <iana

le Petit Catéchisme, imce 47.)

D. P} r oà (a4it>ii nnir son eiamea de conatH^acel
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R. Il faut ânir son examen de conscience par un acte de
contrition, afin de s'exciter au regret de ses péchés avant

de les confesser.

VINGTIÈME LEÇON.

D. Ne sulfit-il pas de déclarer ses péchés à un prêtre,

pour qu'ils soient pardonnes ?
-

R. Non, il ne suffît pas de déclarer ses péchés à un
prêtre, pour qu'ils soient pardonnes ; il faut de plus néces-

sairement en avoir la contrition. v !

D. Qu'est-ce que la con^n^zoji ^ ;; .,*

R. La contrition est une douleur et un regret d'avoir of-
''

iensé Dieu, avec la résolution de ne plus l'offenser.

D. La contrition est-elle bien nécessaire pour faire une

bonne confession ? ^^ j. , r ,. ._

C. Oui, la contritioîl est absoluinent nécessaire pour

faire une bonne confession.

D. Qu'est-ce donc qu'une confession faite sans contri-

tion ?

R. Une confession faite sans contrition est une confession

nulle et souvent sacrilège.

D. Que faut-il faire pour avoir une bonne contrition ?

" R. Pour avoir une bonne contrition, il faut: l^ la de-

mander à Dieu, avec ferveur ;
2° s'y exciter par la consi-

dération des motifs capables de nous l'inspirer.

D. Pour avoir une bonne contrition, est-ce assez de

regretter ses poches ?

'

R. Non, pour avoir une bonne contrition ce n'est pas

assez de regretter ses péchés ; il faut de plus avoir le forme

propos, c'est-à-dire, une résolution, sincère et forte de ne

plus offenser Dieu. >

D. La résolution de ne plus offenser Dieu doit-elle être

prise seulement pour un temps limité : comme pour quel-

ques jours ou pour quelques semaines ?

R. Non, la résolution de ne plus offenser Dieu ne doit

pas être prise ' eulement pour un temps limité, mai» nnnF

loigoars.
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D. Dans quel temps faut-îl s'exciter à la contrition, pour

se disposer à recevoir le sacrement de Pénitence ?

R. Il faut s'exciter à la contrition, après son examen, en

attendant le moment de se confesser: mais c'est surtout

pendant que le prêtre donna l'absolution, qu'il faut s'y

exciter avec le plus de ferveur, et en faire un acte de tout

Bon cœur.

VINGT-UNIÈME LEÇON.

D, Qu'est-ce que la confession 1

E. La confession est une déclaration que l'on fait de ses

jécliés à un prêtre, pour en recevoir le pardon ou Yabs(h

éuiion,

D. Les prêtres ont-ils le pouvoir de pardonner les pé-

chés!

R. Oui, les prêtres ont le pouvoir de pardonner ou de

retenir les péchés.

D. Peuvent-ils pardonner tous les péchés, môme les

plus énormes?

R. Oui, ils peuvent pardonner (ous les péchés, même
les plus énormes, pourvu qu'on s'en confesse avec une sin-

cère contrition.

D. Do qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir de par-

donner ou de retenir les péchés ?

R. C'est dé Jésus-Christ lui-même que les prêtres ont

reçu ce pouvoir de pardonner ou de retenir les péchés.

D. Est-il nécessaire de déclarer tous ses péchés à con-

fesse? *

R. Oui, il est absolument nécessaire de déclarer à con-

fesse tous les péchés mortels dont on se reconnaît cou-

pable, après un sérieux examen : sans cela point de pardop.

D. Celui qui cache volontairement un péché mortel à
«onfesse, faît-il un grand mal ?

R. Oui, celui qui cache volontairement un péché mortel

à confesse, profane le sacrement de Pénitence, et commet
uû irrand 6acriléxr<=^«

t
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]\ A lyxoi serait obligé celui qui aurait fait une telle

tonre.ssiou ?

a. Celui qui aurait fait une telle confession serait obligé

à la recommencer tout entière, et à s'accuser en partie

culier du sacrilège qu'il aurait commis, en cachant oe

bêché.

^ VINGJ-DEUXIÈMB LEÇON.

D. Quand est-ce que l'on reçoit le sacrement de Péni-
tence?

K. On reçoit le sacrement de Pénitence, quand le prètrd

donne l'absolution.

D. Qu'est-ce que Vabsoluiion /

B. Uabsolution est le pardon des péchés, accordé par la

prêtre, au nom de Jésus-Christ.

D. Ce pardon des péchés que le prêtre accorde, dans le

«acrement de Pénitence, est-il toujours ratifié dans le

ciel ?

Ë. Oui, ce pardon des péchés, que le prêtre accorde,

dans le sacrement de Pénitence, est toujours ratifié dans le

ciel, pourvu que la personne qui s'en confesse soit vérita-

blement pénitente.

D. Les prêtres donnent-ils l'absolution toutes les fois

que l'on va à confesse ?

R. Non, les prêtres ne donnent pas l'absolution, toutes

les fois q[ue l'on va à confesse : ils jugent quelquefois à
propos de la différer, pour s'assurer des dispositions des

pénitents, et leur donner le temps de s'y mieux préparer.

a:

VINGT-TROISIÈME LEÇON.

D. Quand le moment de se confesser est arrivé, que
faut-il faire ?

R. Quand le moment de se confesser est arrivé, il faut

aller se mettre à genoux auprès du confesseur, de manière

à ne pas le regarder e^ face, faire sur soi le signe de U
ctoix, et dire :
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EN français: en latin,

fidiiisBesc-moi, moD père, parce Benedie '•t'At, paterf quia pe^
que j'ai péché. cavi.

Jo confesse à Dieu, etc., p. 5, Cortfiteor DeOy etc., p. 5, jus»

jusqtt^à par ma faute. qu'à meà culpd,

D. Que fait-on ensuite?
'

R, Ensuite on dit 1^ combien il y a de temps qu'on a

été à confesse ;
2^ si on a reçu Tabsolution, la dernière

fois ;
3^ SI on a accompli la pénitence imposée : puis oo.

commence sa confession, en disant à chaque péché : Mofi
père^ je rrCaccuse de. > , »

, D. Quand on fini d'accuser ses péchés, que faut-il faire î

R. Quand on a fini d'accuser ses péchés, il faut dire :

"Je m'accuse de plus de bien d'autres péchés, que jeus
" connais pas, et de ceux do toute ma vie

;
j'en demande

" pardon à Dieu, et à vou?, mon père, la pénitence et l'ai»*

** solution.
"

Plus tout de suite on achève le Confiteor en disant:

EN FRANÇAIS,

Par ma faute, etc.

EN LATIN.

Meâ cvlpâ, etc.

-.i i\h

D, Si lo confesseur juge à propos de donner l.'absolutio t,

que faut-il faire pendant qu'il la donne ?

R. Si le confesseur juge à propos de donner l'absolntio 3»

il faut, pendant qu'il la donne, s'exciter de nouveau à la

contrition, et en faire un acte de tout son cœur,

D. Quelle prière faut-il dire, pour remercier Dieu, apv^
avoir reçu l'absolution ?

R. Pour remercier Dieu, après avoir reçu ISabsolutiom

ceux qui ne savent pas lire peuvent dire la prière sulvanle^

( Vo?/ez cette prière dans le Petit Catéchisme, pAge 55.)

VINGT-QUATRIÈME LEÇON.

I). Qu'ost-oe que la satisfaction ?

R. La satisfaction est une réparation que Ton doit à
Dieu et au prochain, pour l'injure ou le tort qu'on lui a
fait par le péché.

i
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D. Cette réparation eat-elle néeessaire, pour obtenir It

paidon de ses péchés !

.R. Oui, cette réparation est si nécessaire que, sans elle,

ou au moins sans le désir et la volonté de satisfaire, il ne
peut y avoir de véritable contrition, ni, par conséquent, de
pardon des péchés.

D. Par quelles œuvres de pénitence peut-on satisfaire à
Dieu, pour ses péchés ?

R. On satisfait à Dieu pour ses péchés : 1*^ par les

peines et les afflictions de la vie, quand on les accepte avec
soumission et qu^on les supporte avec patience, en unioil

avec Notre-Seigneur Jésus-Christ ;
2^ par la pratique dea

oeuvres satisfactoires, qui sont le jeûne, Taumône et la

prière ; 3^ et prineipalement, par l'accompliisement fidèle

de la pénitence que le confesseur impose ; 4^ en gagnant
les indulgences.

D. Est-on obligé d'accomplir la pénitence que le confes-

seur impose ? '
, 7

R. Oui, on est obligé, sous peine de péché, d'accomplir

la pénitence que le confesseur imnose.

1). Comment satisfait-on, au prochain ?

R. On satisfait au prochain, en réparant le tort qu'on lui

a fait, dans ea personne, ses biens ou son honneur.

D. Quand faut-il se réconcilier avec son prochain, ou
réparer le tort qu'on lui a fait ?

R. Il ne faut jamais différer de se réconcilier avec son

proohain, et de réparer le tort qu'on lui a fait : que si on
ne peut le faire avant que d'aller à confesse, on doit se

hÀter d'accomplir ce devoir, aussitôt après sa confâssion.

VnWST-CINQUIÈMB LBÇ0I7,

D. Qu'est-ce que VExtrême- Onction ?

R. VExtrême- Onction est un sacrement institué pour la

soulagement spirituel et corporel des malades.

D. Quand faut-il recevoir l'Extrème-Onction î

R. Il faut recevoir l'Extrème-Onction, dès qu'on est «0

danger de mort, sans attendre à l'extrémité.
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D. Qu'est-ce que 1' Ordr$ .*'

R; U Ordre est un sacrement qui donne le pouvoir spi-

rituel de faire les fonctions sacrées, et la grâce jpour leé

faire dignement.

D. Qu*e8t-ce que le Mariage f

R. Le Mariage est un sacrement quî sanctifie rallianee

de rhomme et de la femme.

D. En quelles dispositions faut-il être, pour recevoir di«

cernent m sacrement de mariage f

R. Pour recevoir dignement le sacrement de mariage, il

iknt être en état de grâce, et dans la ferme résolution do
servir Dieu fidèlement dans Tétat du mariage.

*!^ VINGT-SIXIÈME LEÇON.

D. Que faAKl faire pour aller en paradift?
''

R. Four aller en paradis, il faut garder les Commande-
ments de Dieu et de l'Église.

D. Combien j a-t-il de Commandements de Dieu t

R. n 7 a dix Commandements do Dieu.

D. Récitez-lee.

R. Un teul Dieu tu adoreras^ etc., ci -dessus, p. t.

D. Quel est l*abrégé dee dix Commandements de Dieu f

R. L'abrégé des dix Commandements de Dieu est ren-

fenné dans oe peu de paroles : Aimer Dieu de tout son

cœur, et le prochain comme soi-même, pour Tamour de
Dieu.

D. Qui ost notre prochain ?

R. Tous les hommes, même nos ennemis, sont notre

prochaiih

D. £at-\»^ donc que nous sommes obligés d'aimer nos
ennemis ?

R. Oui, nous sommes obligés d'aimer nos ennemis, pour
l'amour de Dieu, de pardonner et de faire du bien à cemt
qui nous font d,u mal : c'est la 1(h de l'Évangile.

D. A quoi nous oblige l'amour ou la charité que nous
àefnojA avoir pour le prochain t

R, La eharité, que nous devons avoir pour le pioehaifii

m'

n(

di

IM

n

n
&

Cl

m

8C

I
ef

n
b

X



ipi-

^'

i>«k'.l

noT» M^gQ & faîre toujours aux autres ce que nous vou-
drions raisonnablemeut qu^on nous fit à nous-mêmes, et à
ne jamais leur faire ce que nous no voudrions pas qu'on

' nous fit à nous-mêmes.

;^ .VWGIVSEPTIÈME LEÇON.

D. Qa*est-ce qnî noua est ordonné par le premier Com
mandement : Un seul Dieu tu adoreras et aimeras par/at"

iemmtf
R. Par ce Commandement, il nous est ordonné : 1^ de

eroire en Dieu ; 2^ d'espérer en lui ;
3^ de Pairaer de tout

notre cœur ; 4® de n^adorer que lui seul.

D. Quelles sont les vertus prescrites par ce grand Com-
mandement ?

R. Les vertus prescrites par ce grand Commandement
sont : la Foi, TEspérance et la Charité.

D. Faites des actes de Foi, d'Espérance et do Charité.

R. Acte de Foi, — Mon I)ieu,je crois, etc., p. 6.

Acte d*Espérance, — Mon Dieu, appuyé, etc., p. 6.

Acte de Charité, — Mon Dieu, qui êtes, etc., p. C.

D. Nous est-il permis d'adorer autre chose que Dieu !

R. Non, il n'est point permis d'adorer autre chose que

Dieu : à Dieu seul appartient l'hommage souverain de nos
esprits et de nos cœurs.

D. Faîtes un acte d'adoration.

B. Acte d'adoration— Mon Dieu,je voms adore, etc., p. 6.

VINGT-HUITIÈME LEÇON.

D. Que défend le second Commandement : Dieu m
vain tu ne jureras, ni autre chose pareillement ?

R. Ce Commandement défend toute profanation du saint

nom de Dieu, les serments indiscrets, injustes ou faux, lea

blasphèmes, les jurements et les imprécations.

D. A quoi nous oblige le troisième Commandement de

Dieu : Les dimanches tu, garderas, en servant Dieu dévih

$emênt*
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R. Ce Commandement nous oblige à sanctifier le di-

manche par un saint repos.

D. En quoi consiste ce saint repos ?

R. Ce saint repos consiste à s'abstenir de toute œuvre
tervile, et à vanner aux œuvres de piété.

D. Que nous ordonne le quatrième Commandement:
Père et mère, tu honoreras, afin de vivre longuement f

' R. Ce Commandement nous ordonne d'honorer toua noi

supérieurs, particulièrement nos pères et nos mères, ^

D. Que défend le cinquième Commandement: Hami'
eide point ne seras, de corps ni volontairement ?

R. Ce Commandement défend de tuer, de battre, de
candaliier personne, et même d'en avoir lo dessein.

i

VINGT-NEUVIEME LEÇON. •

D. Que défend le sixième Commandement : Impudique
point ne so'as, de corps ni de consentement ?

R. Ce Commandement défend toutes les actions con-

traires à la pureté et à la modestie.

D. Qu'est-il défendu par le septième Commandement :

Bien d^autrui tu ne prendras^ ni retiendras sciemment ?

R. Par ce Commandement, il est défendu de prendre ou
de retenir injustement le bien du prochain, et de lui faire

aucune injustice.

D. Que défend le huitième Commandement : Faux h
wioignage ne diras, ni mentiras aucunement ?

R. Ce (Commandement défend de mentir, de rendre faul

témoignage contre son prochain, de le juger téméraire-

ment, de Te décrier, soit par médisance, soit par calomnie.

D. Que défend le neuvième Commandement : L'œuvre
de chair ne désireras^ qu'en mariage seulement ?

R. Ce Commandement défend de consentir aux pensées

impures et aux désirs déshonnètes de la chair.

I). Que nous est il défendu par le dixième Commande-
ment '., Biens d*autrui ne désireras pour les avoir iniusitm

ment? - /^.
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R. Par ce Commandement Dieu nous défend de désirer

d'avoir le bien du prochain par des voies injusteSo

TRENTIÈME LEÇON.

D. Tous les Chrétiens sont-ils obligés d'observer les

Commandements de rÊj^lise ? ^

R. Oui, tous les chréuens sont étroitement obligés d'ob-

server les Commandements de l'Église.

D. Pourquoi sommes-nous si étroitement obligés d'obéir

à l'Église?

R. Nous sommes étroitement obligés d'obéir à l'Église,

parce que c'est Jésus-Christ lui-même qui nous le com-
mande.

D. Combien y a-t-il de Commandements de l'Église ?

R. Il y a sept Commandements principaux de l'Église.

D. Ricitez-les:

R. Les fêtes tu sanctifieras^ etc., p. 8.

D. A quoi nous obligent ces Commandements de l'É-

glise ?

R. Ces Commandements de l'Église nous obligent :

1^ A sanctifier les fêtes d'obligation de la même ma-
nière que les dimanches

;

2^ A assister à la messe, les dimanches et fêtes d'obli*

gation;
8^ A aller à confesse au moins une fois tous les ans

;

4^ A communier au moins une fois tous les ans, à P^
ques

;

B^ A jeûner les Qnatre-Temps, la veille de certaines

fêtes, tous les mercredis et vendredis de l'Avent, et lont le

Carême, excepté les dimanches
;

6^ A faire maigre tous les vendredis, et même les sar

médis où l'on observe le jeûne
;

7^ A payer la dîme et les autres droits de l'Église.

B. Les Commandements de l'Église obligent-ils sous

peHie de péché mortel ?

R, Oui, les' Commandements de l'Église obligent sous
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peine do péché mortel : et c'est ce qui doit faire trembla i

un ufrand nombre do chrétiens qui les observent maL

TRENTE ET UNIÈME LEÇON.

D. Avons-nous besoin de quelque secours, pour obsemi n >
les Commandements ?

'

R. Oui, pour observer les Commandements, nous avox i

besoin du secours et de la grâce de Dieu.

D. Comment obtient-on la grâce ?

B. On obtient la grâce par la prière et par les sacn >

ments.

D. Qu'est-ce que la prière 1

E. La prière est une élévation de notre esprit et de

jjotre cœur à Dieu, pour lui rendre nos devoirs et lui do-

mander nos besoins. é
D. Est-il nécessaire de prier Dieu ?

R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause du b<- c^j

soin continuel que nous avons de sa grâce.

D. Comment faut-il prier ?

R. Il faut prier avec respect, avec attention et dévotior

,

au nom de Notre-Seigneur Jésus-Cbrist, par qui seul noui
pouvons mériter d'être exaucés.

D. Quelle est la plus excellente de toutes les prières î

R. La plus excellente de toutes les prières c'est le pater.

ou l'Oraison dominicale; c'est Jésus-Christ lui-m^me gui
nous l'a enseignée.

O. Récitez l'Oraison dominicale. »
^ EN TRANÇAIS. I EN LATIN.

Notre Père, etc.^p. 3. | PaUf Nottert etc., p. 3.

D. A qui parlons-nous en disant ]}i/'otre Père ?

R. C'est à Dieu, que nous parlons, en disant Notre Pèrv,

D. Pourquoi l'appelons-nous Notre Père ?

R. Nous l'appelons Notre Père, parce qu'il est le créa*

teur de toutes choses, le père de tous les homme», et parti •

culièrement des bons chrétien».
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D. Combien y a-t il de demandes dans FOraison domi-
nicale ?

R. Il y a sept demandes dans rOraison dominicale, qui

renferment tout ce qu'un cœur chrétien doit désirer et

demander.

TRENTE-DEUXIÈME LEÇON, V.

D. Pourquoi prions-nous si souvent la sainte Vierge?
B. Nous prions souvent la sainte Vierge parce qu'elle

est la plus puissante protectrice que nous puissions avoir

au ciel.

D. Par quelle prière l'Église invoque-t-elle plus ordinal-

rement la sainte Vierge ?

K C'est par la Salutation angélique, appelée aussi VAvt
Maria, que l'Église invoque plus ordinairement la sainte

Vierge.

D. Qu'est-ce que la Salutation Angélique 1

R. La Salutation angélique est une prière composée
principalement des paroles de l'Archange Gabriel et de
sainte Élizabeth à la sainte Vierge, auxquelles est join^a

une humble demande, ajoutée par l'Église.

D. Réeitez la Salutation angélique.

EN FRANÇAIS.
^ Jo ¥9a8 talue, etc., p. i»

EN LATINo

Ave Maria, etc^» j^« 4.

p. 3.
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